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La guerre  
de l’Occident

Son quotidien ressemble à 
une interminable attente. 
Dans quelques jours ou 
quelques semaines, c’est 
(presque) sûr, une rafale 
d’obus s’abattra sur le 
tyran de Damas. Amir 
redoute la déflagration, 
notamment parce qu’un 
autre danger, bien plus 
grand à l’en croire, risque 
de gangréner sa Syrie : le 
salafisme. Entre le marteau 
de la libération d’un peuple 
à l’agonie et l’enclume 
d’une radicalisation 
possible, la France et ses 
alliés semblent dans une 
impasse. Il est loin le 
temps où les Maliens de 
Poitiers s’enthousiasmaient 
de l’intervention des 
militaires de l’Hexagone, 
notamment du RICM, à 
Tombouctou ou Gao. S’il 
n’est pas de guerre juste, 
celle de 2012 menée 
contre les rebelles touaregs 
et autres oppresseurs 
fanatiques, a au moins 
eu le mérite d’éclaircir 
l’horizon d’une région 
du monde. De Poitiers, 
notre vision de l’équilibre 
mondial est forcément 
subjective, nous qui 
jouissons d’une liberté 
pleine et entière. A 
l’approche de nouvelles 
échéances électorales, il 
est bon de se rappeler 
que les problèmes d’ici 
apparaissent dérisoires au 
regard de la situation au 
Moyen-Orient…

Arnault Varanne 
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Amir Mistrih est inquiet. 
Arrivé à Poitiers en 
2003, ce Syrien tente de 
garder le contact avec 
son frère à Homs et sa 
sœur, installée dans la 
ville d’Alep soumise à de 
fortes restrictions. Contre 
les frappes occidentales, 
il craint l’invasion de 
milices armées.

Il ne se passe pas une journée 
sans qu’Amir Mistrih n’envoie 
un petit message de soutien à 

sa famille et ses amis en Syrie.  
« Les réseaux sociaux per-
mettent de s’échanger des pho-
tos. Je n’ai pas vu mes neveux 
et nièces depuis plus de trois 
ans », raconte ce commerçant 
de 36 ans, arrivé à Poitiers en 
2003 pour ses études. La tension 
est montée d’un cran lorsque le 
régime en place a été accusé 
d’usage d’armes chimiques sur 
des civils. C’était le 21 août, 

dans la banlieue de Damas. 
Les occidentaux, Etats-Unis et 
France en tête, ont positionné 
leurs flottes en Méditerranée 
pour préparer la frappe. Depuis 
ce jour, Amir appelle tous les 
jours son frère à Homs. Mais la 
situation de sa sœur, installée 
à Alep, le préoccupe davantage 
encore. « L’embargo pèse sur les 
habitants. Ils manquent de tout, 
nourriture, carburant... De plus, 
la ville est encerclée par l’oppo-
sition, éclaire-t-il. Une seule voie 
d’accès n’a pas été neutralisée, 
on l’appelle la route de la mort, 
poursuit ce témoin privilégié de 
la situation syrienne. Ceux qui 
l’empruntent risquent de tom-
ber sur une milice étrangère. Le 
médecin qui m’a mis au monde 
et qui m’a donné mon prénom a 
été tué il y a deux semaines. »

Il redoute les frappes
Dans ce chaos, l’armée loya-
liste assure une relative sécu-
rité dans les quartiers où vit 

sa famille. C’est pourquoi Amir 
ne cache pas son soutien. Les 
grands principes sont l’apanage 
des occidentaux bien à l’abri 
des bombes. Plus pragmatique, 
lui redoute les frappes prévues 
dans quelques jours : « En dés-
tabilisant l’Etat syrien et ses 
institutions, on ouvrirait la porte 
à tous les groupes salafistes qui 
affluent actuellement dans le 
pays. Plus de 100 000 hommes 
armés seraient déjà présents. 
Ils détruiront notre culture. » 
La Libye, l’Irak, l’Afghanistan, 
la Tunisie sont des références 
néfastes.
« Toute la Syrie est mainte-
nant en guerre. Ce que nous 
attendons, c’est une force 
internationale qui aide à dialo-
guer et non à faire la guerre », 
ajoute-t-il comme un appel au 
secours. Amir se souvient de la 
« douceur de vivre » qui régnait 
dans son pays lorsqu’il y vivait.  
« La sécurité était assurée. 
On ne manquait de rien. Les 

Syriens vivaient en harmonie 
quelles que soient leur religion 
ou leurs origines », rappelle 
ce trentenaire issu de la mino-
rité chrétienne. Avant d’ajouter :  
« Bien sûr, le combat pour plus 
de justice et de liberté d’ex-
pression était permanent. Mais 
nous aurions dû régler cela en 
interne. »
Dans sa boutique « Les Saveurs 
d’Alep », aux Couronneries, 
Amir replace sa marchandise 
sur ses étals clairsemés. Il n’a 
pas reçu de livraison depuis 
mai. Ses fournisseurs de pro-
duits cosmétiques et artisanaux, 
qu’il allait voir régulièrement, 
ne répondent plus à l’appel. Au 
rayon alimentaire, les marques 
libanaises se sont substituées 
aux spécialités syriennes. « Je 
trouve cela moins bon, mais 
l’important, c’est de pouvoir 
répondre à la demande », note 
Amir avec un brin d’humour. 
L’humour, son arme ultime 
contre l’insupportable attente.

Amir Mistrih communique avec sa  
famille à travers les réseaux sociaux.

En attendant la guerre
s y r i e Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr
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Rémy Fruchard est 
directeur du centre 
Météo France, à Poitiers. 
Il collabore avec 
l’Espace Mendès-France 
pour l’élaboration de 
la nouvelle exposition 
« Quand la mer se 
déchaîne ».(*) L’expert 
revient, pour le « 7 », 
sur ces phénomènes 
météorologiques 
extraordinaires 
auxquels nous avons été 
récemment confrontés…

Pour commencer,  
pouvez-vous donner la 
définition d’un « phénomène 
météorologique » ?
« Une tempête de ciel bleu, la 
neige, la pluie… Tout est phé-
nomène météorologique. Cer-
tains sont inoffensifs, d’autres 
potentiellement dangereux 
pour l’homme. »

Quels sont-ils ?
« On peut citer les cyclones, qui 
se créent au-dessus des grandes 
étendues d’eau chaude, princi-
palement au large du Golfe de 
Guinée. L’eau s’évapore, ren-
contre des masses d’air froid et 

forme des cumulonimbus. L’air 
chaud remonte en spirale, alors 
que l’air froid redescend. Cela 
devient un tourbillon qui peut 
mesurer plusieurs centaines 
de kilomètres de diamètre. La 
tempête est une dépression. 
La plus proche de chez nous 
est celle d’Islande. Si l’anticy-
clone des Açores est puissant 
et que la dépression d’Islande 
est creuse, le système est à 
l’équilibre. Parfois, de petites 
dépressions s’échappent de ce 
système et touchent l’Europe. 
C’est ce qui s’est passé à Poi-
tiers en juin dernier. Les orages 
ou cellules orageuses sont 
liés aux cumulonimbus. Ces 
nuages grossissent, s’élèvent 
dans les airs, jusqu’à 16 km 
d’altitude. Au contraire de la 
tempête, l’orage est forcément 

accompagné de vent, d’eau et 
d’électricité. » 

Par quels phénomènes 
dangereux la Vienne peut-elle 
être touchée ?
« On l’a vu récemment, notre dé-
partement peut être confronté à 
des tempêtes et des orages. En 
revanche, nous ne serons jamais 
touchés par des tsunamis ou des 
cyclones : nos mers ne sont pas 
assez chaudes. En revanche, 
on peut avoir affaire à des tor-
nades. A l’inverse des cyclones, 
les tornades ne font qu’une 
centaine de mètres. Elles se for-
ment sous un cumulonimbus. »

Aviez-vous prévu un orage 
d’une telle ampleur à 
Poitiers ? 
« Il faut savoir que la durée de 

vie d’un orage est en moyenne 
de 24h. Nous avions constaté, 
72h auparavant, que tous les 
éléments étaient réunis pour 
qu’un orage très violent se 
forme. Cependant,  nous n’en 
connaissions pas la zone de 
départ, ni la trajectoire exacte. »

Le réchauffement climatique 
entraîne-t-il l’augmentation 
de ces phénomènes ? 
«  Effectivement, nous obser-
vons une augmentation de ces 
phénomènes. Dans les services 
de Météo France, nous n’avons 
pas assez de recul pour savoir si 
ça va continuer. La météo, c’est 
comme une marmite sur le feu, 
plus on augmente la tempéra-
ture, plus les bulles se forment. 
On risque donc de faire face à 
des orages plus fréquents, plus 
violents. Sans parler des consé-
quences de la fonte des glaces, 
de l’élévation du niveau de 
l’eau. Si nous continuons ainsi, 
Niort aura un jour les pieds dans 
l’eau ! »

(*) Rémy Fruchard donnera une 
conférence sur l’histoire et 

l’évolution de la vigilance météo 
le jeudi 12 décembre. 

Quand les éléments se déchaînent

7 ICI

m é t é o Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

POLITIQUE

Retraites : Catherine 
Coutelle satisfaite
La réforme des retraites 
annoncée, la semaine der-
nière, par Jean-Marc Ayrault, 
fait grincer pas mal de 
dents, notamment parmi les 
organisations syndicales et 
les partis d’opposition. Mais 
tout le monde ne boude pas 
les mesures décidées par le 
gouvernement. À commen-
cer par… Catherine Coutelle. 
La députée socialiste de la 
Vienne s’en félicite, notam-
ment pour les femmes, 
qu’elle considère comme  
« les oubliées de la réforme 
de 2010 ». « Les emplois 
à « petit temps partiel », 
principalement occupés par 
les femmes, valideront un 
trimestre avec 150 heures 
Smic de cotisations au lieu 
de 200 ; les trimestres de 
congés maternité seront 
tous réputés cotisés à partir 
du 1er janvier prochain », 
énonce-t-elle. La présidente 
de la Délégation aux droits 
des femmes de l’Assemblée 
nationale se réserve toutefois 
le droit de « préciser et ren-
forcer certaines dispositions, 
afin d’améliorer les petites 
retraites ».  
 
Sécurité routière

Un mois d’août  
très meurtrier 

Comme elles le font chaque 
mois, les autorités ont 
dévoilé, en fin de semaine 
dernière, le bilan de l’acci-
dentalité sur les routes de 
la Vienne, du 19 au 25 août. 
Une semaine marquée par 
un nombre élevé d’accidents 
(neuf) et, surtout, quatre 
morts et six blessés, dont 
quatre hospitalisés. Rien que 
sur la période du 23 au 25 
août, les forces de l’ordre 
ont relevé 112 excès de 
vitesse, 13 conduites sous 
l’empire d’un état alcoolique,  
64 autres infractions et ont 
retiré 10 permis de conduire. 
La préfecture de la Vienne 
appelle une nouvelle  fois les 
automobilistes à « respecter 
le code de la route ». 
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 En juillet dernier, un violent 
orage a frappé Poitiers. 
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L’exposition « Quand la mer se déchaîne » se tiendra du 9 octobre 
au 5 juillet 2014. Un parcours en trois parties vous sera proposé : 
les phénomènes météorologiques (vent, pression, tempêtes, 
cyclones, ouragans, submersions marines….), les phénomènes 
géologiques (séismes sous-marins, genèse et effets des tsuna-
mis…) et la problématique de « la vie sur le rivage », avec un 
retour sur la tempête Xynthia. 

Une exposition à l’Espace Mendès-France



Nouvelle série, cette 
semaine, sur les maisons 
incroyables qui se « 
cachent » dans la Vienne. 
Premier de cordée à 
Montamisé, où Marie-
Pierre Brunet et Ismaël 
Boureau ne font qu’un 
avec leur drôle de 
demeure en forme de 
dôme, composée à 95% 
de bois. Ils s’y sentent 
en sécurité, à l’abri 
du tumulte extérieur. 
Tour du propriétaire…

Pas une journée ne passe 
sans qu’une voiture ne ra-
lentisse à hauteur du 26, rue 

de la Vallée, à Montamisé. « Cer-
tains automobilistes descendent 
même jeter un coup d’œil à 
travers la baie vitrée », s’amuse 
Marie-Pierre Brunet. Tel un OVNI 
posé dans la vallée encaissée, sur 
un terrain à la pente vertigineuse 
(20%), le home sweet dôme 

d’Ismaël Boureau et sa com-
pagne interpelle autant à l’exté-
rieur qu’il enveloppe à l’intérieur. 
Bienvenue dans un monde de 
rondeur, de douceur. Un cocon ? 
« Oui, on peut le définir comme 
ça.  Nous nous sentons à l’abri, 
en harmonie, zen quoi ! » 

Maison bioclimatique
Officiellement, « la soucoupe 
volante », achevée en septembre 
2011, offre à ses habitants 
116m2. Officieusement, Ismaël, 
Marie-Pierre et ses trois enfants 
(19 ans, 15 ans et demi, 11 ans) 
s’épanouissent dans un espace 
de plus de 200 m2. Loi Carrez 
oblige, les coins et recoins de 
moins d’un mètre quatre-vingts 
n’ont pas le droit de cité. Ici, le 
bois est roi, surtout l’épicéa, 
pour le plus grand bonheur du 
couple. Le parquet supporte 
mal les talons aiguille ? Qu’à 
cela ne tienne, l’infirmière de la 
Polyclinique et son… menuisier 
de compagnon se déchaussent 

toute l’année, histoire de « faire 
corps avec les éléments ».  
Que vous soyez dans les trois 
chambres du bas -il y en a une 
quatrième à l’étage-, ou dans 
le vaste salon-salle-à-man-
ger-cuisine de cette maison 
bioclimatique, vous n’avez  
« jamais trop chaud, ni trop froid 
d’ailleurs ». 
Isolé avec du liège, le dôme ne 
s’expose à « aucune inertie ». 
L’hiver, un rayon de soleil suffit 
à faire grimper la température, 
comme une flambée dans la che-
minée de l’îlot central d’ailleurs. 
« Nous avons simplement un 
complément électrique pour la 
nuit », précise Ismaël. Les seize 
fenêtres de toit, d’un mètre carré 
chacune, apportent leur lot de 
luminosité. Dix-neuf mois de 
travaux auront été nécessaires 
pour donner vie à l’ensemble, 
après que Domespace a livré les 
éléments en kit (115 000€, 200 
000€ au total avec les finitions). 
Un chantier que le propriétaire 

des lieux a réalisé seul, de la 
charpente à la terrasse circulaire. 
Sacrée prouesse ! « Depuis long-
temps, je rêvais d’une maison 
à ossature bois… », exprime-t-il 
avec modestie.
Ses envies ont accouché d’une 
maison aussi originale qu’ac-
cueillante. De quoi battre en 
brèche les plus sceptiques, y 
compris dans la propre famille 
de Marie-Pierre. « Quand j’ai dit 
à mon père qu’Ismaël la ferait 
lui-même, il était circonspect. 
Mais le résultat lui plaît ! » Amis 
et proches s’émerveillent de ce 
dôme à nul autre pareil dans la 
Vienne. Ils ressentent une am-
biance particulière. « Une autre 
façon de vivre », se plaisent à 
penser Ismaël et Marie-Pierre. Ici, 
même les silences se conjuguent 
au naturel.

Home sweet dôme
m o n  i n c r o y a b l e  m a i s o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Dans le numéro du 8 octobre, 
« j’habite dans un container ».
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La municipalité 
organise, vendredi, 
pour la presse, une 
visite du chantier des 
futures Arènes. Le nom 
du gestionnaire de 
l’équipement ne sera 
dévoilé qu’en octobre. 
Chez nos voisins, la 
formule de la Délégation 
de service public porte 
ses fruits. Exemples à 
Nantes et Bordeaux.  

Les 9000 m2 du futur parc 
des expositions de Poitiers 
sortent progressivement 

de terre. Les travaux avancent 
à grands pas. Si tout se passe 
comme prévu, les deux nou-
veaux bâtiments pourront 
accueillir le public, dès le pre-
mier trimestre 2014. Cependant, 
une question reste en suspens : 
le nom du futur prestataire en 
charge de la commercialisation 
des Arènes(*). Une visite de 
chantier est prévue vendredi, 
mais, selon toute vraisem-
blance, l’identité de l’heureux 
élu ne sera pas dévoilé. « Nous 
travaillons actuellement sur 
une proposition intéressante. Je 
soumettrai mon choix au conseil 
d’agglomération d’octobre  », 
annonce Alain Claeys. 
Le président de Grand Poitiers 
esquisse un portrait précis du 
candidat idéal. Il devra impéra-
tivement remplir trois critères. 
Primo, un savoir-faire reconnu 
à l’échelle nationale. Deuxio, un 
carnet d’adresses fourni. Tertio, 
le partenaire devra réfléchir à 
une «  logique territoriale sur 
l’agglomération de Poitiers  ». 
«  Un candidat semble corres-
pondre à ce profil, mais je ne 
peux pas vous en dire plus, lâche 
le député-maire. Une chose est 

sûre, contrairement à  ce qui a 
été dit, GL Events ne s’est jamais 
porté candidat. » 
Alain Claeys mise sur le futur 
délégataire pour renforcer « l’at-
tractivité et le rayonnement de 
l’agglomération  ».  «  C’est à lui 
de faire vivre les Arènes et de 
trouver des salons qui n’exis-
taient pas auparavant. Entre 
Bordeaux et Nantes, il y a des 
places à prendre. »

La délégation, 
clé du succès ?
Justement, comment ces deux 
grandes capitales régionales se 
comportent-elles sur le mar-
ché du tourisme d’affaires  ? En 
novembre 2012, le contrat en 
délégation de «  Congrès et Ex-
positions de Bordeaux » (CEB) a 
été reconduit pour l’exploitation 
et l’entretien de quatre sites : le 
parc des expositions, le palais 
des congrès, la cité mondiale et 

le centre culturel « Hangar 14 ». 
Une reconduction qui intervient 
après les bons résultats obte-
nus  : 312 manifestations et 1,5 
million de visiteurs l’année der-
nière. La collectivité a carrément 
décroché la deuxième place au 
palmarès des villes françaises 
organisatrices de congrès 
internationaux. 
Nantes ne s’en sort pas mal non 
plus. La Société publique locale 
«  La Cité  » gère le Centre des 
congrès. Là encore, le succès est 
au rendez-vous. L’année passée, 
près de 600 000 visiteurs ont 

participé aux 165 rencontres 
professionnelles et 125 manifes-
tations culturelles. «  Cette acti-
vité a généré 85 millions d’euros 
de retombées économiques et 
868 emplois induits en 2011 », 
affirme La Cité. Poitiers suivra-
t-elle cette voie ? Les paris sont 
ouverts. 

(*) La Délégation de service public 
permet à une collectivité de délé-

guer la gestion d’un équipement 
à une entreprise privée  

ou à une association,  
tout en restant propriétaire.

Le nom du délégataire du parc des 
expositions sera connu en octobre.

Qui pour gérer le parc des expos ?
é q u i p e m e n t Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

COMMERCES

Le centre-ville va 
s’animer le samedi 
Comme annoncé précédem-
ment dans nos colonnes, l’as-
sociation Poitiers Le Centre 
a décidé d’agir pour attirer 
les familles en centre-ville. 
Les commerçants s’apprêtent 
ainsi à mettre en place 
l’opération « samedi jeux », 
les 7, 28 septembre et 19 
octobre, de 14h30 à 18h30, 
en partenariat avec le service 
des Sports de la Ville. Struc-
tures gonflables, baby-foot 
humain, equalizeur rugby, 
sumos, joutes… Enfants et 
adultes seront conviés à se 
défouler place d’Armes. Par 
ailleurs, la ludothèque sera 
présente, les 28 septembre 
et 19 octobre, pour présenter 
au public des jeux de société 
et en bois.  

Radio

Pulsar fête ses 30 ans
La radio associative étudiante 
Pulsar (95.9FM) s’apprête à 
souffler ses trente bougies. 
Faite par et pour les jeunes, 
la station établie sur le 
campus de Poitiers fêtera son 
anniversaire en musique, le 
23 septembre, sur la place 
du Maréchal-Leclerc. 
Entre autres animations 
(émissions en direct, ren-
contres…), le DJ Etienne de 
Crécy sera l’invité vedette 
de la soirée. Outre les 
ondes hertziennes, Pulsar 
diffuse l’intégralité de ses 
programmes sur son site 
Internet www.radio-pulsar.
org et édite, par ailleurs, le 
magazine mensuel Bouge. 
Plus d’infos dans une pro-
chaine édition. 
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Les Poitevins attendent impatiemment le nom des enseignes qui 
s’installeront dans l’ex-Printemps. «  Vous les aurez au dernier 
moment, tranche Alain Claeys. Les travaux commenceront en 
octobre et, à ce moment-là, Virgil les dévoilera publiquement. 
Moi, je les connais !  Mais c’est au promoteur de choisir quand il 
souhaite les donner. Ce n’est pas mon rôle. »

Printemps : verdict en octobre
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Télévision
Un Poitevin 
sur France 2
Le chanteur poitevin 
Stéphane Quérioux a 
participé au jeu de France 2 
« N’oubliez pas les paroles ». 
L’émission a été enregistrée 
jeudi dernier. « Tout s’est 
très bien déroulé, assure le 
candidat. J’ai été chou-
chouté par l’équipe et le 
feeling est super bien passé 
avec Nagui. » Pour bien se 
préparer, Stéphane a révisé 
le répertoire de la chanson 
française. Souchon, Piaf, 
Stromae, Vanessa Paradis…
Le jeune homme a tenté 
d’apprendre par cœur les pa-
roles des titres de centaines 
d’artistes. « Je visais les  
10 000€ pour renflouer mon 
compte et m’offrir la pro-
duction d’un single. » Alors, 
a-t-il décroché le gros lot ? 
Vous le découvrirez en regar-
dant sa prestation diffusée 
le mardi 10 septembre. Plus 
d’information sur notre site 
Internet, 7apoitiers.fr
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310 000 jeunes 
débuteront cette 
semaine une nouvelle 
année scolaire dans 
l’académie. La première 
budgétisée par le 
gouvernement Ayrault. 
Priorité est donnée 
à l’école primaire 
et à la formation 
des enseignants.

Les rentrées se suivent et ne 
se ressemblent pas toujours. 
L’année scolaire 2013-14 est 

marquée du sceau de la gauche. 
La loi d’orientation du 9 juillet 
dernier a tracé la route de la 
« refondation de l’école de la 
République ». Reste à savoir si 
les recettes seront les bonnes.
Comme annoncée, l’école pri-
maire est la priorité du nouveau 
gouvernement. Dans la Vienne, 
95 postes d’enseignants sup-
plémentaires apparaissent pour 
favoriser l’accueil des enfants 
de moins de 3 ans (dont un à 
Georges-Brassens, à Poitiers), 
instaurer le principe « plus de 

maîtres que de classes » et 
renforcer la brigade de rempla-
çants. Le nombre d’adultes dans 
les établissements scolaires est 
globalement rehaussé : 50 pro-
fesseurs arrivent dans le second 
degré, 909 contrats aidés sont 
créés, deux emplois de conseil-
lers pédagogiques d’éducation 
et deux autres d’assistants 
sociaux.
Au-delà des postes, deux 
autres nouveautés symbolisent 
cette rentrée. D’une part, les 
rythmes scolaires. 50,4% des 
écoliers du publics adoptent 
la semaine de quatre jours et 
demi. Toutefois, cette réforme 

ne change pas grand-chose dans 
l’agglomération de Poitiers, où 

cette organisation était déjà 
en place. D’autre part, la créa-
tion des Ecoles supérieures du 
professorat et de l’éducation 
(Espe) modifie la formation des 
enseignants en multipliant les 
mises en situation (lire le 7 du 
20 août). Le saviez-vous ? 138 
étudiants de licence, qui se des-
tinent au métier d’enseignant, 
seront recrutés d’ici octobre pour 
des contrats de douze heures 
hebdomadaires en classe. Une 
manière de mettre le pied à 
l’étrier.

La rentrée scolaire 2013-2014 dans 
la Vienne présente quelques nouveautés. 

La première rentrée de la gauche

é c o l e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

7 ICI
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L’académie compte cette année 310 040 jeunes en formation 
(tous niveaux confondus, inscrits dans des établissements publics 
ou privés sous contrat). Dans le détail, on trouve 161 780 écoliers, 
dont 40 000 dans la Vienne. Avec 180 élèves de plus, le dépar-
tement représente plus d’un tiers de la hausse académique. 70 
120 collégiens font aussi leur rentrée, dont 20 130 dans la Vienne 
(+200). La hausse du nombre de lycéens est aussi sensible avec 
41 510 élèves (toutes filières confondues), dont 12 470 dans le 
département (+120 malgré le recul des lycées privés).

Les chiffres à retenir
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Le festival des 
Berges du Miosson se 
déroulera samedi et 
dimanche, à Gizay. Au 
programme de cette 
3e édition, convivialité 
et musique festive. 

Le festival des Berges du Mios-
son, à Gizay, est devenu un 
rendez-vous incontournable. 

Cet événement permet à la petite 
commune de quatre cents habi-
tants de prouver son dynamisme 
et sa vivacité culturelle. Ce week-
end, d’innombrables animations 
sont prévues pour plaire à « toute 
la famille ». « La programmation 
musicale est volontairement 
éclectique pour séduire à la fois 
les jeunes et leurs parents  », 
explique Christophe Ducreau, 
bénévole de l’association.  
La scène sera ouverte à des 
groupes débutants ou confir-
més. L’ouverture du festival a 
été confiée au collectif de Hip-
Hop «  Joke Box  » (19h). Leurs 
membres auront la charge de 
faire monter l’ambiance dans 
le public. Une mission qu’ils 
devraient remplir sans encombre. 
Place ensuite à la tête d’affiche : 
« Les Gars dans l’coin » (20h30).  
Les neuf «  gais lurons  » ont un 
sens aigu de la fête et promettent 
un « show explosif ». Ils servent 
un «  cocktail musical détonnant 
mêlant chanson française, ska, 
rock, reggae, jazz et funk, le 
tout teinté de sonorités tziganes 
et méditerranéennes…  » Ça 
promet ! 
Suivra «  Eklyps  ». Le groupe, 
formé en 1999, revendique des 
influences folk, rock et métal. La 
formation traditionnelle batterie, 
basse, guitare s’est enrichie, au 
fil du temps, d’un violon, d’une 
mandoline et d’un bouzouki (un 
instrument à cordes d’origine 

grecque). Le dépaysement est 
garanti. 
«  Sorry et toutes ses excuses  » 
achèvera comme il se doit la 
soirée. Le duo pop/folk permet-

tra aux spectateurs de danser 
jusqu’à ce que leurs jambes ne 
puissent plus les porter. 
Dimanche, le traditionnel 
vide-greniers se déroulera en 

musique. «  Les Tontons Zin-
gueurs  » accompagneront en 
fanfare promeneurs et chineurs. 
Dans l’après-midi, les manettes 
du festival seront entre les mains 
de Ludmila. Le groupe poitevin 
électro-pop s’est fait un nom et 
a même sorti son premier album 
« 22#22 », il y a quelques mois. 
On ne va pas s’ennuyer à Gizay…

Tous les concerts du festival sont 
gratuits. Plus d’infos à l’adresse 

bergesdumiosson@gmail.com

Musique en fête à Gizay

7 ICI

f e s t i v a l Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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La petite commune de Gizay 
met la musique à l’honneur. 
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Futuroscope
Une étudiante 
chinoise enquête
Actuellement en Master II 
Tourisme, loisirs et dévelop-
pement local à l’Université 
d’Angers, Liying Xu réalise 
actuellement une enquête 
auprès des habitants de la 
Vienne, en particulier ceux 
qui résident à proximité du 
Futuroscope. L’objectif de 
cette étudiante chinoise 
est de savoir si les repré-
sentations qu’ils se font du 
parc les encouragent ou les 
dissuadent de s’implanter aux 
alentours. Avec son question-
naire, disponible à l’adresse 
www.7apoitiers.fr, elle veut 
aussi mesurer les retombées 
démographiques qu’a  
« généré » le Futuroscope. 

ANIMATION

Une balade 
des fours à pains 
à Saint-Julien L’Ars
L’association « La mie du 
pain, des fours et des moulins 
d’ici et d’ailleurs » organise 
une balade des fours à pain, 
samedi, à partir de 9h. Deux 
randonnées sont proposées 
(7 ou 15 km), tandis qu’une 
opération de défournement 
se déroulera à 12h30 et 
17h30. Le lieu de rendez-vous 
est fixé devant le four de la 
médiathèque. En parallèle, les 
amateurs pourront apprendre, 
au cours d’un stage de 
quelques heures (8h-12h, 
14h-18h30), comment  
« chauffer le leur, l’entretenir 
et le réparer ». 

Plus d’infos auprès de Jean-Luc 
Herpin au 05 44 49 02 93 
ou sur le site www.lamiedu-
paindesfoursetdesmoulins.fr

Lycéens étrangers

AFS recherche familles 
d’accueil
L’association AFS Vivre en 
Famille recherche d’urgence 
des familles de la Vienne sus-
ceptibles d’accueillir bénévo-
lement des lycéens étrangers. 
Des jeunes qui effectuent 
leur rentrée en France, mais 
n’ont pas encore trouvé de 
port d’attache. L’association 
accompagne les familles en 
prenant en charge une partie 
des frais et les assurances. 
Plus d’infos auprès de Maël 
Nonet au 01 45 14 03 10 ou 
par courriel à  
mael.nonet@afs.org 

Un concours photos sur le thème « La musique en fête » est pro-
posé lors de cette 3e édition. Apportez vos plus beaux clichés et 
soumettez-les au jugement des habitats de Gizay. Le règlement 
est accessible sur demande par mail sur gizay@cg86.fr

Souriez, vous êtes photographiés ! 
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DÉBATS

Le LM Café 
au rendez-vous 
 
 
 
 

 

Le LM Café s’apprête à 
démarrer une 15e saison de 
débats en tout genre. Le bis-
trot du 82, de la rue Carnot 
donne rendez-vous aux Poi-
tevins dès jeudi (19h-20h30), 
avec un temps fort autour 
de l’emploi et une invité 
spéciale, Catherine Brocq, 
de l’association Insersud. A 
signaler, dans la programma-
tion éclectique, le Mardinous-
too du 17 septembre, où un 
certain Mahyar Monshipour 
animera les débats sur le 
thème suivant : « Discri-
minations : à qui profite le 
crime ? » 

Plus d’infos sur www.lmcafe.fr
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Professeur de français 
à la retraite, Jérôme 
Pintoux est l’auteur 
d’un dictionnaire 
sur l’icône rock des 
années 60, Bob Dylan. 
Le prolifique écrivain 
poitevin se tourne déjà 
vers d’autres projets. 

Deux ans après ses derniers 
cours à France-Bloch-
Sérazin, Jérôme Pintoux 

conserve une activité littéraire 
intense. Quoi de plus normal 
pour l’ancien professeur de 
lettres, reconverti en écrivain à 
plein temps, bien qu’il ait tou-
jours « joué de la plume ». Après 
ses interviews (presque imagi-
naires) des grands auteurs fran-
çais et son « Vinyles Vintage », 
le voilà plongé dans un autre 
univers qu’il affectionne au plus 
haut point : la musique. Avec  
« Bob Dylan, dictionnaire »(*), il 
propose à ses lecteurs un abé-
cédaire peu conventionnel de 
la plus avant-gardiste des stars 
du rock. 
« Tout petit déjà, je l’écoutais. 

Et, plus tard, j’ai décortiqué ses 
chansons pour savoir ce qu’elles 
racontaient », explique l’auteur. 
Un Dylan qu’il qualifie de « poète 
rock rimbaldien ». Rien que ça ! 
Jérôme Pintoux a choisi de se 
concentrer plutôt sur les années 
60. L’époque des « Blowin’ in the 
Wind », « Like a rolling stone » 
ou encore « The Times They Are 
a-Changin’ ». « Je ressors très 
peu d’éléments biographiques, 
beaucoup de bios lui ont déjà 

été consacrées. Je m’intéresse 
d’abord à l’esthétique de ses 
chansons… » À la lettre « B », 
on trouve des entrées telles que  
« bestiaire » ou « Before the 
Flood ». Zimmermman -le vrai 
nom de Dylan- clôt le récit.

Un job 
d’encyclopédiste
L’exercice de la « critique litté-
raire assumée » a semble-t-il 
mis du temps à mûrir dans 

l’esprit des éditeurs. Plusieurs 
fois, Jérôme Pintoux s’est cassé 
les dents sur le dédain des 
maisons d’édition spécialisées.  
« En 2006, on m’a dit que Dylan 
n’intéressait plus personne. Visi-
blement, il est revenu la mode ! » 
Il aimerait maintenant qu’une 
traduction en anglais récom-
pense son fastidieux travail de 
recherches. 
Sans attendre un éventuel suc-
cès auprès de la critique ou du 
public -« 600 exemplaires, ce se-
rait bien »-, l’écrivain se tourne 
déjà vers l’avenir. Son éditeur, 
Camion Blanc, lui a passé com-
mande d’un ouvrage sur les 
chanteurs français des années 
60. Il s’en délecte d’avance. 
Ce job d’encyclopédiste lui va 
comme un gant. Et tant pis si 
les Ferré et autre Hallyday ne 
recueillent pas ses faveurs de 
mélomane. En parallèle, il conti-
nue d’entretenir la conversation 
avec les écrivains français. Il en 
est à 2660 entretiens… 

(*) « Bob Dylan, dictionnaire », 
par Jérôme Pintoux. Editions du 

Camion Blanc. Prix : 30€.

Jérôme Pintoux s’intéresse depuis 
le début des années 60 à Bob Dylan. 

Il revisite Dylan
l i t t é r a t u r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

7 ICI
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Victime directe de la 
liquidation judiciaire 
ayant frappé, fin juin, 
le club hippique de 
La Gouraudière, à 
Vouneuil-sous-Biard, 
Marina Pautal est 
aujourd’hui la nouvelle 
monitrice du Clos des 
Groges. Un transfert 
estival qui agit comme 
un vent de dynamisme 
sur le centre équestre 
de Saint-Benoît.

Ses lourds investissements 
financiers comme l’énergie 
déployée à faire grandir le 

site ont failli avoir raison de sa 
résistance. Aujourd’hui, il ne se 
sent plus l’âme d’un vieux marin 
prêt à quitter le navire. Bien au 
contraire. A 53 ans, Christian 
Duverger semble même plus 
enthousiaste que jamais, à l’idée 
d’impulser un second souffle 
au centre équestre du Clos des 
Groges,  son bébé depuis 1993. 
Ce n’est pas trahir les pensées 
du « boss » que de l’affirmer : 
la gent féminine est à l’origine 
de ce vent de renouveau. A ses 
côtés, Virginie, sa compagne, se 
met en quatre pour redonner 
de la couleur aux infrastructures 
du « Clos ». Depuis quelques 
jours, un autre visage éclaire les 
allées du centre. Marina Pautal, 
33 ans, sourire en bandoulière, 
détermination à fleur de peau, 
met tout en œuvre pour faire 
honneur à la confiance qui lui a 
été accordée. 
Pendant neuf ans, la « p’tite 
dame » a officié au centre 
hippique de La Gouraudière, à 
Vouneuil-sous-Biard. Las, une 
liquidation judiciaire plus loin, 
elle s’est retrouvée sans emploi. 
« Christian m’a rattrapée au vol 
après les vacances, parce qu’il 

lui fallait une monitrice. Cette 
sollicitation-là, je la prends 
comme un don du ciel. »
Preuve que le charisme et les 
compétences ne laissent jamais 
indifférent, Marina a attiré sur 
ses nouvelles terres des élèves 
qu’elle avait, hier encore, sous 

sa coupe à La Gouraudière. C’est 
avec eux et les deux cents ou 
deux cent cinquante gamins 
accueillis chaque année qu’elle 
entend dorénavant faire son 
chemin. « Le douloureux épisode 
du printemps a été très difficile 
à vivre pour nous tous, recon-

naît-elle. Moi, j’ai la chance de 
pouvoir rebondir. J’espère faire 
profiter de mon expérience à 
mes nouveaux protégés. » Et 
ainsi contribuer à perpétuer la 
flamme de l’un des rares centres 
équestres privés encore vivants 
sur le département.

Marina se remet en selle

7 ICI

r e c o n v e r s i o n Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Christian Duverger compte sur Marina pour encadrer 
au mieux les enfants et ados confiés à leurs soins.  
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Créé en 1993, le Clos des Groges de Flée s’étend 
sur un domaine de trente hectares, parmi les-
quels vingt-cinq de prairie. Il abrite entre quatre-
vingts et quatre-vingt-dix poneys et une quaran-
taine de chevaux, dont une minorité appartenant 
à des propriétaires extérieurs. 75% de l’activité du 
centre se concentre sur le poney-club (à l’année 
ou à travers des stages), avec notamment une 

forte présence du pony-game, associée à de très 
bons résultats en compétition. Le centre est éga-
lement passé maître dans l’art de former cavaliers 
et chevaux au dur exercice du saut d’obstacles. 
Si vous désirez en savoir plus sur les activités 
proposées et découvrir le site, sachez que deux 
journées portes seront organisées les 8 et 15 sep-
tembre. Plus d’infos au 05 49 52 53 54.

Portes ouvertes les 8 et 15 septembre

CINÉMA

Le Dietrich sur 
tous les fronts
En partenariat avec le collec-
tif France Amérique Latine, le 
Dietrich propose, le 12 sep-
tembre (20h30), la projection 
du documentaire Victor Jara, 
numéro 2547 d’Elvira Diaz. 
À l’occasion des 40 ans de 
la mort de Salvador Allende, 
le collectif France Amérique 
Latine rend hommage aux 
victimes de la dictature de 
Pinochet à travers le portrait 
de Victor Jara, torturé et 
exécuté quelques jours  seu-
lement après le coup d’état. 
Tarif unique : 5€  
(sauf adhérents et bourse 
spectacles, 2,5€). Deux 
autres dates sont à l’agenda 
du Dietrich. Le 25 septembre, 
le cinéma accueillera une soi-
rée des Tudiantes autour de 
la « comédie sauce batave » 
et, le lendemain, sera 
projeté le film Le Grand’Tour. 
Renseignements  sur la pro-
grammation auprès de Xavier 
Landreau (programmation@
le-dietrich.fr).

ASSOCIATION
Un atelier d’écriture 
à Chasseneuil
Journaliste et formateur-
conseil, Marc Maronne pro-
pose, depuis plusieurs mois, 
des ateliers d’initiation à 
l’écriture créative, au centre 
social de Chasseneuil-du-Poi-
tou. L’intervenant  
« récidive » dans le cadre 
de la journée des associa-
tions de la commune, qui se 
déroulera dimanche. Il invite 
les personnes intéressées à 
le rejoindre, de 10h à 18h. 
Plus d’infos sur le site marc-
maronne.wix.com/atelier-
ecriture-marc
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Christophe Guillot est 
l’un des rares armuriers 
encore en activité 
dans le département. 
Dans son atelier de 
Saint-Julien L’Ars, le 
diplômé de l’Ecole de 
Saint-Etienne aide les 
chasseurs du coin à 
préparer la meilleure 
ouverture possible, 
ce dimanche.

Ses BEP et CAP de mécani-
cien de précision sont déjà 
un lointain souvenir. Depuis 

qu’il s’est installé dans le bourg 
de Saint-Julien, en 2000, Chris-
tophe Guillot affiche fièrement, 
au mur de son magasin, l’estam-
pille d’une spécialisation de plus 
en plus rare : armurier, diplômé 
de l’école Fourneyron de Saint-
Etienne. « La seule du genre qui 
fassse véritablement référence 
en France », explique-t-il. 
A 37 ans, l’enfant de Sèvres-An-
xaumont entretient la flamme 
d’une passion viscérale pour les 
armes et la chasse. « Un héri-

tage familial », reconnaît-il. A 
quelques jours de l’ouverture, 
Christophe se met en quatre pour 
satisfaire les exigences d’une 
clientèle impatiente. Ici en ven-
dant accessoires, fusils ou cara-
bines dernier cri, là en réparant 
et ajustant les modèles confiés à 
ses soins. « Avec les réglementa-
tions en vigueur, explique-t-il, la 
sécurité est devenue une priorité 
absolue. La mise en conformité 
des armes, comme leur adap-
tabilité à la morphologie de 
chaque chasseur, nécessite l’avis 
et l’intervention d’un expert. Je 
suis là pour ça. »

Expert judiciaire
Du conseil personnalisé à la 
réparation globale, du montage 
des lunettes à la vérification 
mécanique, Christophe pianote 
sur toute la gamme de l’entre-
tien minutieux. Un sacerdoce 
qui, hélas, peine parfois à 
trouver son dû. « Le nombre de 
pratiquants baisse, mon volume 
d’activité épouse logiquement la 
même courbe, regrette-t-il. Sans 
compter que nous subissons la 

concurrence sévère des sites 
Internet et des grandes surfaces. 
C’est pourquoi j’ai décidé de 
me diversifier. » Christophe est 
ainsi, à ce jour, le seul armurier 
du département à être certifié 
expert judiciaire auprès des tri-
bunaux, pour lesquels il assure 
les examens de scènes de crime, 
l’étude balistique et technique 
des armes. 
Dimanche, il remisera au 
placard ces attributions d’un 
autre genre, pour redevenir un 
chasseur comme les autres.  
« A mon retour au pays, il y a 
quatorze ans, j’ai eu la chance 
de découvrir la chasse au gros 
dans une belle propriété des 
environs. Aujourd’hui, je goûte à 
tout et tout me plaît. » Pour la 
grand’messe de l’ouverture, c’est 
le canard, en Brenne, qui aura 
ses faveurs. Si sa mécanique de 
précision est toujours aussi bien 
rodée, quelques plumes risquent 
de voler.  

Contacts : 05 49 03 37 28.  
www.armurerie.guillot@sfr.fr

Profession armurier

7 ici

c h a s s e

Stéphane et Tristan ont exaucé leur
 rêve de voler avec les oiseaux.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Claude Bodin
71 ans. Cadre bancaire à la re-
traite. Militant associatif (sports, 
quartiers, radio, spectacles…). 
Ancien athlète, spécialiste du 
3000m steeple.

J’aime : Le sport et ses valeurs 
contrastées, marcher de bon ma-
tin en Vienne ou en Corrèze, les 
calembours, la liberté, la légalité 
et la fraternité, les vide-greniers, 
les docu-fictions, les langoustines 
à la bière.

J’aime pas : l’apathie, la mau-
vaise foi, la télé-réalité, les mou-
tons qui bêlent et les loups qui 
hurlent, mes contradictions.

La retraite se faisant désirer pour beau-
coup de nos concitoyens (la malice n’est 
pas exempte de mes regards asymé-
triques), ce début septembre offre un 
exemple de concrétisation expéditive. 
Il concerne une sportive de renom : la 
môme  Bartoli,  « Marion la teigne ». 
Elle a grandi hors des circuits fédéraux 
du tennis, son père se muant au fil 
du temps en coach éclairé. Ce fut une 
joueuse intransigeante, aux physique et 
mental inexpugnables, dont le palmarès 
connut son apogée herbeux en juillet 
dernier à Wimbledon.
Trois semaines plus tard, elle arpentait le 
pavé du non-emploi volontaire. Un gen-
til pécule amassé, son intelligence et son 
caractère entier mis à contribution, elle 
annonçait qu’elle cessait la compétition : 
corps rechignant aux contraintes stakha-
novistes, mental en berne, sagesse en 
bandoulière…  Ses trépignements de 
cabri ombrageux au moment de servir, 
ses prunelles expressives, voire ses fou-

cades, vont nous manquer !
Chez Alain Mimoun, l’un des sportifs 
français les plus connus, pittoresque 
à souhait, un jour sans course était un 
jour vain. Il s’est éclipsé sur la pointe 
des pieds à 92 ans, suivant son épouse 
dans leur mausolée bugeacois. Foulée 
rasante inaltérable, observateur im-
payable des choses de la vie, il s’était 
forgé une légende, grâce à un courage 
peu commun, un bon sens musculaire 
intuitif et une fine analyse de la pâte 
humaine, fût-elle de haute obédience. 
A l’issue d’un passé militaire exemplaire, 
son palmarès et ses convictions patrio-
tiques enjambèrent les décennies. Sa 
réussite olympique, à Melbourne, en 
1956, allait faire flamboyer son destin et 
sa faconde se donner libre cours. Que la 
terre corrézienne lui soit légère.
Le triple saut, spécialité hybride de l’ath-
létisme, a trouvé sa légitimité par l’en-
chaînement de ses arcanes techniques 
et l’intérêt télévisuel qu’il suscite. Teddy 

Tamgho et certains de ses prédécesseurs 
y ont rajouté de fortes personnalités.
Titre planétaire et nouveau record de 
France… Il a illuminé la fin des « Mon-
diaux » moscovites : concours âpre, 
rebondissements nombreux et, enfin, 
ultime empreinte, à plus de 18 mètres, 
sur le sable, dont les granules avaient la 
dispersion scintillante.
Joie émue de tous, sourire concentré du 
champion qui sortait de deux années-
galères, salves de bisous pour la famille, 
remerciements à tous, préludèrent 
ensuite à un triple passage drapeau, 
podium, Marseillaise.
Les éléments d’analyse vinrent ensuite. 
Teddy pense, respire, mange et dort  
« triple saut », dont il a une connaissance 
encyclopédique. Apaisé, beaucoup plus 
lucide, lui marche d’un bon triple pas 
vers son accomplissement.             

Claude Bodin

De sacrés tempéraments sportifs
REGARDS
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CHôMAGE

- 2,6% dans la Vienne 
en juillet
Le nombre de demandeurs 
d’emploi de catégorie A a 
fortement chuté en juillet 
dans la Vienne (- 2,6%, 17 
637 personnes), par rapport 
à la fin juin. Ce chiffre est 
toutefois en légère augmen-
tation, si l’on tient compte 
des catégories B et C  
(+ 0,5%, 29 629), soit des 
personnes ayant eu une 
activité réduite dans le 
mois. L’effet des emplois sai-
sonniers pourrait expliquer 
ce fort recul. Sur un an, la 
hausse des chômeurs de 
catégorie A s’élève toutefois 
à 8,2%. 

Emploi

Un bus sur la Techno-
pole le 11 septembre
L’enseigne nationale Triangle 
Intérim effectue actuel-
lement un tour de France 
des villes avec son bus 
de l’emploi. Celui-ci sera 
stationné, le mercredi 11 
septembre (9h-12h, 14h-
19h), rue Blaise-Pascal 
(Téléport 2), sur la Tech-
nopole du Futuroscope. Le 
dispositif vise à recruter des 
candidats capables de satis-
faire l’ensemble des offres 
d’emplois non satisfaites. 
Ceci « pour tous secteurs et 
sans aucune discrimination 
de sexe, d’âge, de couleur, 
de handicap »… Le sorgani-
sateurs ont prévu un espace 
handiacceuillant. Venir muni 
d’un CV. 

Plus d’infos au 05 49 60 85 15 
ou auprès de l’Espace Emploi 
86 au 05 49 49 42 46.
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économie

Au 1er février 2014, les 
nouveaux instruments 
de paiement européens, 
baptisés Sepa(*), 
entreront en vigueur. 
Ils remplaceront 
les virements et 
prélèvements actuels. 
Le compte à rebours 
est lancé pour toutes 
les entreprises. Les 
explications de Louis 
Bordonneau, président 
de la Fédération 
bancaire régionale.

Concrètement, qu’est-ce 
que ces nouvelles règles de 
fonctionnement vont changer 
pour les entreprises ?
« Aujourd’hui, les entreprises 
sont nombreuses à régler leurs 
fournisseurs et salariés par vire-
ment, ou à prélever directement 
leurs clients sur leur compte 
bancaire. Elles sont donc toutes 
concernées par ce projet qui 
vise à harmoniser les règles 
bancaires européennes et donc 
à simplifier les transactions 
commerciales au sein du mar-
ché unique. Au 1er février, les 
virements et les prélèvements 
que nous connaissons actuel-
lement ne pourront plus être 
émis. Pour tous les paiements 
nationaux ou transfrontaliers, le 
fameux code RIB sera remplacé 
par l’IBAN (International Bank 
Account Number) pour identifier 
un compte. Il devra être associé 
à un autre code, le BIC (Bank 
Identifier Code) qui identifie 
l’établissement bancaire. Tous 
les deux figurent déjà sur les 
relevés bancaires depuis 2001 .»

Pourquoi les entreprises ont-
elles intérêt à anticiper cette 
mutation ?
« La date butoir fixée par les 

instances européennes est une 
obligation et il n’y aura pas de 
délai supplémentaire. Or, le pas-
sage à Sepa nécessite du temps. 
Il faut identifier les services tou-
chés par les flux de paiement et 
les outils informatiques associés, 
actualiser les logiciels de comp-
tabilité et de paie, informer les 
débiteurs, tester les formats et 
les échanges électroniques avec 
la banque… »

Quels sont les risques pour 
une entreprise qui n’aurait 
pas fait le nécessaire dans les 
délais ?

« Pour elle, la situation risque 
d’être compliquée après le 1er 

février 2014. Cela peut générer 
des retards de paiements et 
des difficultés de trésorerie, des 
erreurs et des coûts supplémen-
taires du fait de traitements spé-
cifiques. C’est pour cela qu’elle 
ne doit pas attendre le dernier 
moment pour migrer. Il faut 
qu’elle anticipe dès maintenant 
ce changement important. »

Qui peut aider les entreprises 
dans leurs démarches de 
changement ?
«  Les banquiers et les experts-

comptables sont des interlocu-
teurs privilégiés pour les aider 
à se préparer et à accélérer leur 
passage au nouveau disposi-
tif. Il faut aussi contacter très 
rapidement les fournisseurs de 
solutions logicielles pour l’audit 
et l’actualisation du système 
d’information. La mobilisation 
de tous les acteurs est néces-
saire. À noter qu’il existe aussi 
un site d’information, www.
banque-sepa.fr »

(*) « Single Euro Payments Area », 
en français « Espace unique de 

paiements en euros »

Louis Bordonneau lance un appel à 
la mobilisation de tous les acteurs.

Sepa, c’est maintenant !

r é g l e m e n t a t i o n Laurent Brunet – info@np-i.fr
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environnement

En juin dernier, l’école 
Sainte-Radegonde a 
reçu le label « éco-
école ». Pour le 
moment, il s’agit de 
l’unique établissement 
de Poitiers à l’avoir 
obtenu. Les élèves 
sont ainsi récompensés 
pour leurs efforts…

C’est la rentrée  ! Les élèves 
de l’école Sainte-Rade-
gonde vont apprendre 

à lire, à compter… et à pro-
téger la planète. L’établisse-
ment a reçu, en juin dernier, 
le label «  éco-école  »(*). 
C’est le seul de Poitiers qui peut 
se targuer d’avoir obtenu cette 
récompense. « Les enseignants, 
les écoliers et leurs parents 
sont depuis longtemps sen-

sibilisés à la préservation de 
l’environnement, explique la 
directrice, Bernadette Bouny. La 
cantine propose des repas bio, 
les produits d’entretien ne sont 
pas nocifs pour la nature et les 
pichets d’eau entamés servent 
à arroser les fleurs. Mais nous 
voulions nous engager dans une 
démarche concrète et officiali-
ser nos actions. »

LE TITRE REMIS EN JEU
Tout au long de l’année scolaire 
2012-2013, les élèves et leurs 
professeurs ont travaillé sur le 
thème de l’eau. Sorties au bord 
du Clain, visites de châteaux 
d’eau, de stations d’épuration, 
et même des égouts de Paris, 
ont été organisées pour que les 
petits puissent se rendre compte 
de l’importance de la protection 
de l’or bleu. 

Pendant les heures de cours, des 
animateurs sont intervenus pour 
expliquer aux enfants le cycle de 
l’eau. Les élèves ont pu confec-
tionner un filtre de nettoyage 
et découvrir la biodiversité qui 
peuple les mares et les rivières. 
« Cette expérience est très enri-
chissante pour nos petits, affirme 
Florence Baudelot, maman de 
deux garçons. Certains ont même 
participé aux réunions du comité 
de suivi du projet éco-école. » 
Pour aller au bout de la démarche 

engagée, l’école a installé un 
récupérateur d’eau de pluie et 
des réducteurs de débit pour les 
lavabos. Et ce n’est pas terminé… 
Cette année, elle remet en jeu 
son titre d’«  éco-école  ». Les 
élèves plancheront dès la rentrée 
sur l’énergie. C’est reparti pour 
un tour !

(*) Eco-Ecole est un programme 
développé par l’Office français 

de la Fondation pour l’éducation 
à l’environnement, qui délivre 

également le label Pavillon Bleu 
et Clé Verte.

L’école Sainte-Radegonde remet  
son titre en jeu cette année.

Sainte-Radegonde, une éco-école
Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fré d u c a t i o n
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Véhicule
électrique

Sorégies veut 
déployer 213 bornes 
de recharge 
Dans la droite ligne des pro-
jets menés en Indre-et-Loire 
et dans les Deux-Sèvres  
(voir n°174), la Vienne 
devrait, à son tour, déployer 
en masse des bornes de 
recharge pour véhicules élec-
triques sur son territoire. Le 
Syndicat Energies Vienne a 
accepté de répondre à l’appel 
à manifestation d’intérêt de 
la Région pour déployer 213 
points de recharge dans les 
260 communes de son res-
sort. Dans un premier temps, 
ce sont toutefois 160 points 
qui devraient voir le jour 
dans les communes volon-
taires. Chaque borne coûtera 
12 500€ HT, sachant que 
l’Etat et la Région financeront 
70% de la facture. Aucun 
calendrier n’est pour l’heure 
sur la table. 

Mobilité
Une semaine 
pour changer
La semaine de la « mobi-
lité durable » se déroulera, 
comme chaque année, du 
16 au 22 septembre. Pour 
rappel, cette manifestation a 
pour objectif de réduire les 
émissions de gaz à effet de 
serre, la pollution et les nui-
sances sonores et olfactives. 
Cette année, le thème choisi 
est la qualité de l’air. 

Découvrez la liste des anima-
tions près de chez vous sur 
www.agissons.developpe-
ment-durable.gouv.fr

Biodiversité
Comptez les 
hirondelles
La Ligue de protection des 
oiseaux invite tous les 
habitants du département à 
lui signaler si des hirondelles 
sont venues se reproduire 
près de leur domicile. 
L’enjeu est de taille, car ces 
informations permettront de 
déterminer si le printemps 
froid et pluvieux que nous 
avons connus a bouleversé la 
reproduction de ces oiseaux. 
Les observations doivent être 
transmises via le site vienne.
lpo.fr. 

Pour plus de précisions, 
appelez le 05 49 88 55 22.

7apoitiers.fr       N°182  du mercredi 4 au mardi 10 septembre 2013

Le programme a été lancé en 2005. Cette année, 484 écoles, 
collèges et lycées ont été labellisés sur tout le territoire. L’école 
Notre-Dame de Saint-Georges-lès-Baillargeaux en fait partie. A 
la rentrée 2013, 241 établissements se sont inscrits pour obtenir 
le label.

484 éco-écoles



Le gluten. Certains y 
sont sensibles, d’autres 
carrément allergiques. 
Une chose est sûre, cette 
protéine céréalière est 
présente quasiment 
partout et ceux qui 
veulent s’en débarrasser 
doivent s’astreindre à 
un régime drastique.

Début août, Carole et Jean-
Marie s’affairent aux der-
niers préparatifs de leur 

mariage prévu dans quelques 
jours. Le plan de table est au 
point. Tout va bien sauf... le 
menu. Une poignée d’invités 
appartiennent à la grande 
famille des « gluten free ». Ils 
ne supportent pas l’ingestion de 
cette protéine présente dans le 
blé, l’avoine, l’orge, le seigle, 
base de notre alimentation quo-
tidienne. « Je ne peux pas me 
plaindre, j’en fais moi-même 
partie », sourit la future mariée. 
Exit la sauce qui devait accom-
pagner la viande, ainsi que la 
sacrosainte baguette. Le gâteau 
à la crème est remplacé, quant 
à lui, par une soupe de fraises.
On estime qu’un Européen sur 
cent serait sensible au gluten. 
Mais pas au même niveau. 

MANGER MAIS MIEUX
Avant qu’elle n’adopte ce nou-
veau régime alimentaire, Carole, 
la quarantaine, éprouvait sim-
plement quelques problèmes 
de digestion. « En une semaine, 
j’ai senti la différence. J’ai 
radicalement dégonflé », assure 
cette cadre de l’enseignement. 
Impression confirmée par le Dr 
Christine Sylvain, chef du service 
de gastro-entérologie au CHU :  
« Certaines personnes possèdent 
une sensibilité viscérale au glu-
ten plus forte que d’autres. Le 
mieux-être n’est pas qu’une vue 
de l’esprit. Toutefois, il faut bien 
les distinguer des intolérants 
au gluten, porteurs de la mala-
die de Coeliaque. » Le gluten 
provoque, sur ces derniers, une 
inflammation de la paroi intesti-
nale qui peut se transformer en 
cancer. Tout contact est vraiment 
à proscrire, alors que les autres, 
comme Carole, ne ressentent 
qu’une gêne ponctuelle.
Cette cuisinière avertie assure 
que ce choix l’a fait « réfléchir 
sur une façon de manger moins 
mais mieux ». Elle est allée 
chercher de nouvelles recettes 
et a investi dans un autocuiseur, 
pour le riz. De son côté, Romain, 
37 ans, a davantage remplacé 

pâtes, gâteaux et pains par 
leurs homologues dépourvus 
de gluten. Depuis quatre ans, il 
ne souffre plus de ces horribles 
maux de ventre qui le pliaient en 
deux. Sa compagne a adopté le 

même menu, les viennoiseries 
en plus ! Au pays de la baguette, 
les « gluten free » vivent parfois 
un véritable enfer. Au restau-
rant ou chez des amis, Carole et 
Romain sont souvent obligés de 

trier leurs assiettes. Mais tous les 
deux assurent qu’ils continuent à 
être invités !

Découvrez notre dossier  
sur www.7apoitiers.fr

santé

Les rayons de produits sans gluten 
ne cessent de s’agrandir.

Le casse-tête des « gluten free »
a l l e r g i e s Romain Mudrak  - rmudrak@np-i.fr
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Examen
Une prise 
de sang suffit
Ballonnement, gaz, douleurs 
répétées au ventre peuvent 
être les symptômes de la 
maladie de Coeliaque. Pen-
dant très longtemps, la seule 
façon de l’identifier consistait 
à réaliser une biopsie asso-
ciée à une fibroscopie. Cet 
examen invasif a découragé 
de nombreux patients, qui 
préféraient s’imposer, par au-
tomédication, un régime dé-
pourvu de gluten sans même 
savoir si ce dernier était 
véritablement à l’origine de 
leurs problèmes. Aujourd’hui, 
une prise de sang permet de 
repérer la présence des anti-
corps anti-transglutaminase 
et anti-endomysium. Au CHU, 
la réponse est connue sous 
48 heures. Selon la probabi-
lité obtenue, la biopsie vien-
dra éventuellement préciser 
ce premier test sérologique. 
On entend parfois dire que le 
croisement de variétés de blé 
a accru le taux de gluten dans 
notre alimentation globale. 
Ou encore que le régime sans 
gluten est une mode défen-
due par les top models et les 
sportifs. Dans tous les cas,  
« d’autres aliments et même 
le stress peuvent provoquer 
des symptômes similaires », 
selon Martine Breux, méde-
cin-nutritionniste à Poitiers. 
Pour elle, il est donc impor-
tant de « consulter un spé-
cialiste avant de s’infliger un 
régime très contraignant ».

Régime

La Sécu prend 
en charge

Le saviez-vous ? Les per-
sonnes atteintes de la mala-
die de coeliaque bénéficient 
d’une prise en charge à 60% 
des aliments labellisés sans 
gluten. Certaines mutuelles 
proposent même des rem-
boursements complémen-
taires. Ces produits possèdent 
une vignette autocollante à 
envoyer à la Sécurité sociale 
et sont identifiables grâce à 
un logo symbolisant un épi 
de blé barré.

L’école Sainte-Radegonde remet  
son titre en jeu cette année.
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« Il y a cinq ans, les produits sans gluten te-
naient sur une tête de gondole. Désormais, deux 
rayons leur sont consacrés. » Ce constat de Cé-
cile Raison, responsable du magasin Poitou Vert, 
à Saint-Eloi, reflète parfaitement la progression 
fulgurante du marché en France. Le chiffre d’af-
faires généré, rien qu’en grandes surfaces, était 
estimé à 22M€ en 2012. Selon la progression 
actuelle, il pourrait atteindre 45M€ en 2015. La 
gamme se développe logiquement : pâte à tar-
tiner, gâteaux, nouilles, farine, glaces et même 
pâte à pizza apparaissent sur les étals. Au-delà 
des aficionados convaincus, des boulangers plus 
« conventionnels » tentent aussi l’expérience, 

à l’image de Jean-Louis Lepelletier, gérant de 
Dorée Mie, à Chasseneuil : « J’avais un peu de 
demande. Lorsque le meunier m’a proposé une 
farine adaptée, j’ai lancé une offre. » Depuis le 
20 août, une affiche annonce la couleur près de 
la caisse. Il ne travaille que sur commande, « la 
matière première est si chère qu’il ne faut pas la 
gâcher ». Au laboratoire, un espace a été dédié à 
la fabrication de ce pain, qui est toujours le pre-
mier à passer au four le matin, histoire de limiter 
-et non supprimer- la contamination au gluten. 
L’activité reste modeste. « Je demande conseil 
aux clients pour sucrer ou saler. Pour l’instant, 
ils aiment, c’est l’essentiel. »

Un marché en pleine croissance
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Lorsqu’on est victime 
de bizutage, le plus 
dur est d’en parler. 
Toute l’année, le pôle 
de pédopsychiatrie du 
centre Henri-Laborit 
assurera un accueil 
téléphonique gratuit 
destiné à recevoir les 
témoignages d’ados qui 
s’estiment agressés. 

« Brisez la loi du silence ! » 
Le message est clair. Des 
milliers d’affiches portant 

cette mention seront bientôt 
distribuées dans les écoles 
primaires, collèges, lycées, 
universités et grandes écoles 
de l’académie. Cette initiative 
conjointe de la Région et du 
Rectorat a pour objectif de lutter 
contre des faits de violences  
« en augmentation depuis une 
dizaine d’années », confirme 
le Recteur Jacques Moret, qui 
qualifie tout de même Poitiers  
d’« académie facile ».
Quinze ans après l’adoption 
de sa loi punissant le bizu-
tage, Ségolène Royal a décidé 
de financer la mise en place 
d’une plateforme téléphonique 
gratuite. Au sein du pôle uni-
versitaire de pédopsychiatrie 
du Centre Henri-Laborit, deux 

psychologues se tiennent prêts. 
« A partir de la mi-septembre, 
ce numéro vert sera une sorte 
de poste avancé, explique le 
Pr Gicquel, chef du service. Les 
victimes ont souvent honte et 
n’osent pas admettre qu’elles 
ont subi une agression. Dans 
une telle situation, pouvoir 
appeler un professionnel de 
manière anonyme est plus 
simple que d’entrer dans un 
hôpital pour programmer une 
consultation. »

Souvenez-vous ! En octobre 
2012, la vidéo de la journée 

d’intégration des étudiants de 
la faculté des Sports provoquait 
l’émoi de l’Association contre le 
bizutage (ACB). Le parquet avait 
même ouvert une enquête, 
très vite classée sans suite. 
L’existence de cette plateforme 
aurait-elle libéré la parole de 
certains élèves de première 
année ? Peut-être. En tout cas, 
c’est le but. « Les cas de bizu-
tage sont très particuliers. Nous 
sommes dans une probléma-
tique d’intégration. Les jeunes 
acceptent certaines humiliations 
pour faire corps avec leurs collè-
gues, souligne Ludovic Gicquel. 
Durant ce rite de passage, les 
agresseurs ne sont pas vraiment 
identifiés. Ils se fondent dans le 
groupe. » Selon la loi de 1998, 
le bizutage est puni d’une peine 
de six mois de prison, assortie 
d’une amende 7 500€, que la 
victime soit consentante ou non.
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Fin 2012, une vidéo avait suscité l’indignation 
de l’association contre le bizutage.

Université

Un refuge pour  
étudiants perdus
Nouveaux étudiants, Maeva 
vous attend ! En cette ren-
trée universitaire, la Mission 
d’accueil des étudiants venus 
d’ailleurs ouvre ses portes à 
tous les jeunes gens un peu 
perdus dans leur nouvelle 
ville et leur nouvelle vie. Les 
ados fraîchement sortis du 
lycée doivent modifier leurs 
comportements en arrivant 
à la fac. Maeva est là pour 
les conseiller. Et contrai-
rement à ce qu’on entend 
parfois, cette association ne 
s’adresse pas uniquement 
aux étudiants étrangers. On 
peut débarquer des Deux-
Sèvres et se sentir un peu 
désemparé à Poitiers. Une 
seule adresse : la Maison 
des étudiants où Maeva 
dispose d’un bureau. Un 
conseil : si vous n’avez pas 
trop les moyens d’équiper 
votre appartement, vous 
pouvez bénéficier du « bazar 
solidaire » de l’association. 
Plus d’infos sur etudiantdail-
leurs.fr

Nomination
Philippe Mittet,  
nouveau Dasen

Philippe Mittet vient de 
prendre ses fonctions en 
tant que Directeur acadé-
mique des services de l’édu-
cation nationale (Dasen) du 
département de la Vienne. 
Il succède à Christian Arnaud 
qui a fait valoir ses droits à 
la retraite. Philippe Mittet 
occupait jusqu’alors la fonc-
tion de directeur acadé-
mique adjoint des services 
départementaux de la Seine 
et Marne, dans l’académie 
de Créteil. Désormais, il 
sera notamment chargé de 
mettre en œuvre la stratégie 
académique organisant 
l’action éducatrice dans 
les écoles, les collèges, les 
lycées et les établissements 
d’éducation spéciale, au 
niveau départemental.  

Bizutage : vaincre la honte

é c o l e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Photo : DR
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matière grise

Les chantiers de Pierre
Etudiant dans une 
école d’ingénieurs du 
BTP, Pierre Pouilloux, 
22 ans, rêve de 
construire un collège à 
Madagascar. Rencontre.

La semaine dernière, Pierre 
Pouilloux est monté sur l’un 
des piliers de l’estacade de la 

Folie. C’est comme ça, dès qu’il a 
un moment de libre, ce passion-
né de grands travaux ne peut 
s’empêcher de visiter un chantier.  
« Depuis tout petit, j’ai toujours 
voulu être conducteur de pel-
leteuse », se souvient le jeune 
homme de 22 ans. Vu ses bons 
résultats au bac S (il a décroché 
une mention « assez bien » 
au lycée Camille-Guérin), ses 
parents l’ont incité à relever ses 
prétentions. Voilà comment ce 
Poitevin a intégré l’Institut Sud-
Aquitain, une école d’ingénieurs 
du BTP située à Anglet, dans le 

Pays Basque.
Aujourd’hui en dernière année, 
il nourrit un nouveau rêve : 
construire un collège de 300m2 
pouvant accueillir quatre classes 
dans la capitale de Madagascar, 

Antananarivo : « C’est mon 
projet de fin d’études. Avec ma 
promotion, nous cherchons à 
réunir 130 000€ pour remplacer 
un bâtiment détruit, en 2008, 
par un cyclone. »

Son école est reconnue pour ses 
collaborations avec des ONG du 
monde entier. En 2010, les aînés 
de Pierre réalisaient un centre 
de formation à Konna, au Mali. 
Deux ans plus tard, d’autres étu-
diants partaient au Bénin pour 
construire une école primaire 
de cinq classes. S’ils parviennent 
à réunir les fonds, Pierre et ses 
quarante-cinq camarades de 
promotion iront à Madagascar 
en mars. « Après avoir dessiné 
les plans et devisé les maté-
riaux, nous construirons nous-
mêmes le collège », précise le 
dynamique jeune homme, qui a 
participé, pendant un stage, au 
chantier ZTE sur la Technopole 
du Futuroscope. Pour lui, c’est 
une manière de faire une bonne 
action tout en s’assurant une 
solide expérience.

Plus d’infos : www.lagunisa.fr

p o r t r a i t Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

A 22 ans, Pierre Pouilloux veut 
construire une école à Madagascar.

La Vienne est l’un des rares 
départements à proposer une 
« permanence d’évaluation 
clinique ». Des praticiens du 
centre Henri-Laborit reçoivent 
les élèves au sein d’une tren-
taine de collèges et lycées.  
« Cette équipe intervient pré-

cocement. Elle évite le cloi-
sonnement entre l’école et 
l’hôpital. Dans neuf cas sur 
dix, le problème se résout », 
assure le Pr Gicquel. Ces psy-
chologues sont également 
à la disposition des ensei-
gnants.

Des permanences à l’école
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FOOTBALL
Tours corrige 
Poitiers (5-0)
Pour son premier match 
de sa saison de CFA 2, 
le juvénile PFC du duo 
Leclerc-Felden ne s’atten-
dait certainement pas une 
claque aussi mémorable. Le 
week-end dernier, Poitiers a 
subi une très lourde défaite 
face à la réserve du Tours 
FC, pensionnaire de Ligue 2 
(0-5). Au-delà du résultat, 
le PFC a vu l’un des siens se 
faire expulser (Djemel). Le 
PFC se déplacera ce week-
end à Cholet. 

BASKET

Anthony Fisher, 
nouvel arrière du PB86
Le PB86 n’a pas perdu de 
temps pour remplacer Ronald 
David, dont le contrat a été 
rompu à l’amiable la semaine 
dernière. Le pensionnaire 
de Pro B a jeté son dévolu 
sur Anthony Fisher (1,91m, 
27 ans). Cet arrière-meneur 
formé à Tennessee Tech 
(NCAA) sort d’une saison 
convaincante sous les 
couleurs de l’Hapoel Afula, 
en Israël (18.0 points et 5.1 
passes). Fisher a déjà connu 
plusieurs expériences en 
Europe (Autriche, Allemagne, 
Hongrie, Pologne, et Israël). 
Il est, dit-on, doté d’un solide 
shoot à trois points.  
 
Indy Car

Pagenaud vainqueur 
à Baltimore
Le Montmorillonnais Simon 
Pagenaud a remporté, 
dimanche, sa deuxième 
victoire de la saison sur le 
circuit de Baltimore. Le pilote 
de Schmidt-Honda a terminé 
la course en 2h16’32’’. Il a 
devancé Josef Newgarden 
(Sarah Fisher Racing).

Handball
Des matchs amicaux 
à la rentrée
Le PEC organise, vendredi, à 
partir de 18h, deux matchs 
amicaux de haute volée. Les 
filles du club PEC affronteront 
Celles-sur-Belle (N1F), en 
lever de rideau d’une affiche 
masculine opposant, à 20h, 
les Girondins de Bordeaux 
à Angers-Noyant (Pro D2). 
La soirée se déroulera au 
gymnase du Bois d’Amour, à 
Poitiers. Renseignements au 
05 49 45 16 57. 
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En enrôlant la gauchère 
portugaise d’origine 
chinoise, Maria Xiao, 19 
ans, et l’espoir tricolore 
Chloë Martial, 17 ans, 
le Poitiers TTACC a fait 
le pari de la jeunesse 
pour renouveler son bail 
en Pro A, dont la saison 
débute mardi prochain.

Elles auraient sans doute 
préféré ne pas endurer la 
souffrance ultime d’un main-

tien au couperet. Ainsi en ont 
pourtant décidé les aléas d’un 
championnant mené « tambour 
hésitant ».
Pour leur première expérience 
au sommet de l’élite nationale, 
les filles du TTACC ont certes 
joué avec les nerfs de leurs 
supporters, mais pour mieux les 
réconforter d’un renouvellement 
de bail longtemps inespéré.  
« On a trop concédé de revers 
«évitables», dans la première 
partie de saison, pour envisa-
ger un parcours serein, regrette 

le coach de ces demoiselles, 
Julien Foret. Au final, pourtant, 
le groupe a su se faire violence 
et décrocher le Graal. Rien que 
pour cela, ce fut un formidable 
apprentissage. »
Un nouveau challenge se pré-
sente désormais. Pour espérer 
faire face à une concurrence 
densifiée, le TTACC a lui aussi dû 
faire assaut de séduction et atti-
rer dans ses filets quelques perles 
rares. Et le moins que l’on puisse 
écrire, c’est qu’il n’a pas tardé à 
faire mouche, puisque ses deux 
principales recrues ont signé 
avant même le verdict du dernier 
exercice.
Christelle Durand ayant décidé, 
à 28 ans, de mettre un terme 
à sa carrière, c’est sur des élé-
ments encore plus jeunes et au 
talent prometteur que le club 
poitevin a jeté son dévolu. Il 
s’agit en l’occurrence de l’espoir 
portugaise d’origine chinoise 
Maria Xiao, n°11 mondiale et 
n°4 européenne chez les juniors, 
et de la Française Chloë Martial, 
17 ans. « La première, gauchère, 

s’est forgé une belle réputation 
d’attaquante dans son club espa-
gnol de Carthagène, la seconde 
a été médaillée de bronze aux 
derniers «France» juniors, éclaire 
Julien Foret. Même si on ne peut 
pas encore juger de leur capacité 
d’adaptation au club et à la Pro 
A, qu’elles découvrent, on fonde 
de gros espoirs sur elles. »

Six pour trois places
A ses côtés, cette année, Julien 
Foret bénéficiera du soutien 
d’un nouvel entraîneur, jeune là 
encore, pour l’épauler dans sa 
mission. Ancien joueur de Pro 
A à Angers, Mathieu Perdriau 
est en effet appelé à succéder 
à Rémi De Vendeuil dans l’enca-
drement de l’équipe féminine. 
Il appartiendra au nouveau tan-
dem de transformer en véritable 
émulation la concurrence interne 
qui se dessine. Car outre Xiao et 
Martial, classées respectivement 
aux 56e et 108e rangs fédéraux 
chez les seniors, le TTACC pourra 
compter sur la présence de 
l’indéboulonnable Yuan Zheng 

(n°11), de la Roumaine Mihaela 
Georgescu (n°32), de la Franco-
Trinidadienne Rhéanne Chung 
(n°119), ainsi que de Marion 
Remaud (n°138), de retour au 
bercail après une esacapade 
d’un an, en Nationale 1, au 
CAM Bordeaux. « Nous avons 
six filles de très bon niveau 
pour trois places, prévient Julien 
Foret. Nous allons pouvoir faire 
tourner et nous adapter aux 
forces en présence. Des équipes 
comme Lys, Kremlin-Bicêtre  ou 
Metz nous sont, sur le papier, 
supérieures. Mais il me semble 
que nous avons de belles cartes 
en mains cette saison. » 
L’objectif premier sera de « ne 
pas attendre la septième ou 
huitième journée pour décro-
cher une première victoire ». 
Pas une mince affaire quand on 
sait que les quatre étapes inau-
gurales convieront Zheng et les 
siennes à défier successivement 
Cugnaux, Metz, Kremlin-Bicêtre 
et Lys Lannoy. Autrement dit 
les... quatre premières de l’édi-
tion passée.  Aïe !

SPORT

La Portugaise Maria Xiao doit devenir l’une 
des leaders du Poitiers TTACC en Pro A. 

La jeunesse au pouvoir

t e n n i s  d e  t a b l e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Journée 1 (10 septembre)
Journée 10 (28 janvier)
Cugnaux-Villeneuve - Poitiers TTACC
Journée 2 (17 septembre)
Journée 11 (4 février)
Poitiers TTACC - Metz
Journée 3 (22 octobre)
Journée 12 (25 février)
Kremlin-Bicêtre- Poitiers TTACC

Journée 4 (29 octobre)
Journée 13 (4 mars)
Poitiers TTACC - Lys Lannoy
Journée 5 (5 novembre)
Journée 14 (18 mars)
Quimper - Poitiers TTACC
Journée 6 (19 novembre)
Journée 15 (1er avril)
Poitiers TTACC - Miramas

Journée 7 (10 décembre)
Journée 16 (13 mai)
Serris - Poitiers TTACC
Journée 8 (17 décembre)
Journée 17 (27 mai)
Saint-Quentin - Poitiers TTACC
Journée 9 (14 janvier)
Journée 18 (3 juin)
Poitiers TTACC - Grand Quevilly

Poitiers-Metz le 19 septembre

Photo : TTA
CC
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MUSIQUE
• Samedi 7 septembre, à 
21h, « Les Jomipilos », au 
Météo.
• Samedi 14 septembre, 
à 18h, concert «Musiques 
au temps d’Aliénor 
d’Aquitaine», par 
l’ensemble Azafrán, devant 
l’église de Nouaillé-
Maupertuis. 

DANSE
• Lundi 9 septembre, à 
18h, reprise des cours de 
l’association Futurodanse, 
salle de la Cure à Jaunay-
Clan. 
• Lundi 9 septembre, reprise 
des cours de l’association 
Mustang Country Line, sur la 
Technopole du Futuroscope. 

CINéMA
• Jeudi 12 septembre, à 
20h30, projection de  
« Victor Jara n°2547 »,  
au Dietrich. 

ÉVÉNEMENT
• Dimanche 8 septembre, 
à partir de 14h, « Jour de 
fête en famille », au CHU de 
Poitiers.    

THÉÂTRE
• Samedi 14 septembre, à 
20h30, « The Singing Magic 
Cabaret », à  La Passerelle 
de Nouaillé-Maupertuis. 
• Dimanche 15 septembre, 
à 14h, lecture performance 
du roman « Une vie » 
de Roger Laporte, par 
Dominique Bacquey, au 
Biblio Café, à Poitiers.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 6 septembre, 
« Carnets de voyage », 
par Ghislaine Féroux,  au 
château de Périgny.
• Du 5 au 30 septembre,  
exposition de tableaux 
réalisés au profit de l’École 
du Chat Libre de Poitiers 
et des Chats de la Rue, à 
la Maison de la Forêt de 
Montamisé.
• Du lundi 9 au dimanche 
22 septembre, peintures de 
Monique Huteau au Dortoir 
des Moines de Saint-Benoît. 
•  Jusqu’au 28 septembre, 
exposition « Bouge  »,  
au Plan B. 

Du 7 au 27 septembre, 
se tiendra la 20e édition 
du salon des arts visuels 
à la Chapelle Saint-Louis, 
à Poitiers. Le peintre 
Eleme, fondateur 
de l’association 
organisatrice Art86, 
y exposera ses 
propres toiles. 

Nom civil  : Louet Michel. 
Pseudo d’artiste  : Eleme. 
«  Ce sont mes initiales 

en phonétique. J’ai piqué l’idée 
à Hergé  !  » Le peintre poitevin 
est tombé dans la marmite 
artistique tout petit. Sa grand-
mère, son père et ses dix frères 
et sœurs peignent, écrivent des 
chansons, jouent d’un instru-
ment… « Enfant, j’avais toujours 
un crayon ou un pinceau dans 
les mains, raconte Eleme. J’ai 
retrouvé un vieux bulletin de 
notes catastrophique. Le seul 
commentaire positif était celui 
du  professeur d’arts plastiques : 
« Très bon élève qui a la possi-
bilité de poursuivre une carrière 
dans les arts ». » L’écolier a suivi 
les conseils de son maître. Il 
entre aux Beaux-Arts de Tours, 
où il peaufine sa technique. A 
peine majeur, il rencontre Ma-
ryse, sa future épouse, et décide 
qu’il est temps de « prendre un 
métier  ». «  Je ne pouvais pas 
vivre de la vente de mes toiles. 
A 18 ans, on ne s’autoproclame 
pas artiste. »

Vivre de son art
Eleme devient responsable de 
chantier dans une entreprise 
de… peinture. Les murs rem-
placent les toiles. Mais l’artiste 
refuse de poser définitivement 
ses pinceaux. Dans l’ombre, il 
continue de créer. A 32 ans, il 
décide même de se lancer dans 
une nouvelle aventure  : fonder 
une association qui permette de 
« donner une chance aux jeunes 

artistes de se faire connaître ». 
Ainsi naît «  Art86  ». Le lieu 
d’exposition est tout trouvé  : 
la Galerie Rivaud, à Poitiers. 
Pendant dix ans, Eleme prend 
en charge la promotion des 
peintres en herbe, monte des 
dossiers de subventions, orga-
nise des vernissages… « Et puis, 

est arrivé le moment où j’ai eu 
envie de passer la main. A 42 
ans, j’ai ressenti le besoin de 
m’occuper de moi. »
Eleme abandonne son siège 
de président d’Art86 et démis-
sionne de son poste de chef 
de chantier. Désormais, il se 
consacre entièrement à son art. 

«  Je regrette de ne pas l’avoir 
fait plus tôt. Ça demande une 
dose de folie de tout plaquer 
comme ça, mais c’est une 
véritable fierté d’avoir relevé 
ce défi. »
Grâce à des cours d’arts plas-
tiques et la vente de ses toiles, 
Eleme peut vivre décemment. 
Maryse et lui profitent de l’exis-
tence et ne se refusent jamais 
une petite escapade. Maroc, 
Turquie, Egypte et bientôt le 
Mekong… De vrais globe-trot-
teurs. «  Je m’inspire beaucoup 
de mes séjours pour créer. Je 
ramasse du sable, de la terre, 
des journaux et je les intègre à 
mes toiles. » Ses tableaux sont 
une véritable invitation à l’éva-
sion. Un voyage immobile. 

Patrimoine

La place Leclerc illuminée
Les Journées européennes du patrimoine se tiendront les 14 et 
15 septembre. Le samedi, à 21h, sur la place Leclerc, les Poite-
vins pourront découvrir le spectacle de la compagnie Carabosse. 
Partout,  des structures de fer monumentales, des spirales, des 
tuyaux de feu et des boules de braises suspendues… « Les soirs 
d’allumage, les visiteurs d’une nuit découvrent, les habitués du 
quartier réalisent enfin… Les yeux brillent, les questions fusent, les 
esprits s’ouvrent, laissent entrer les images, les émotions et sortir 
les sentiments, la poésie, les non-dits », annonce la compagnie.
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7 à faire

Eleme, une vie d’artiste 

a r t s  v i s u e l s Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Eleme présentera ses toiles lors de la 
20e édition du salon des arts visuels d’Art86.

Musique

Les Jump sortent un album
Le groupe de jeunes Poitevins « Jazz Up My Pumpkin » sortira, 
mi-septembre, son premier album «  Light Up My Pumpkin  » 
(lire le n°172). En juin dernier, les six musiciens ont fait la pre-
mière partie de Kyle Eastwood, le fils du célèbre acteur-réalisa-
teur Clint, lors du festival Jazzellerault. 
Le 29 novembre, ils donneront un concert à la Maison des Trois-
Quartiers, dans le cadre des «Soirées du Ventilo», pour lancer 
officiellement l’album. Vous pouvez d’ores et déjà le réserver en 
envoyer un mail à jump.funk.band@gmail.com

Depuis vingt ans, Art86 prend rendez-vous avec les Poitevins à 
l’occasion du salon des arts visuels. En temps normal, celui-ci 
met en avant des artistes venus d’ici et d’ailleurs, débutants ou 
confirmés… Cette année, pour fêter les vingt ans de l’associa-
tion, les organisateurs ont voulu mettre à l’honneur des artistes 
connus et reconnus de la région. Ils seront au nombre de dix-
sept (onze peintres et six sculpteurs). A découvrir du 7 au 27 
septembre à la Chapelle Saint-Louis, à Poitiers. 

Vingt ans d’arts visuels
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Eleme présentera ses toiles lors de la 
20e édition du salon des arts visuels d’Art86.
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Dans la galaxie 
poitevine des 
développeurs web, 
Romain Ménard fait 
partie des personnalités 
de talent. En 2010, 
il avait co-créé le 
Sarkophone, un 
pastiche du portable 
de l’ancien président. 
Le voilà embarqué sur 
d’autres projets… 

De l’eau a coulé sous les 
ponts depuis son passage 
sur les bancs du webmas-

ter éditorial de l’université de 
Poitiers. C’était le bon temps, 
l’époque où les projets profes-
sionnels avaient valeur de défi.  
« L’un de ceux-là consistait à 
attirer 5000 visiteurs en quinze 
jours sur un site web… », lâche 
le développeur de… l’université 
de Poitiers. Avec le Sarkophone, 
Romain et ses copains Adrien 
et Bastien avaient fait un tabac, 
s’attirant la curiosité de nombreux 
médiaux nationaux. 
Trois ans après, qu’en reste-t-il ? 
« Une bonne expérience et un 

succès un peu inattendu ! », lâche 
l’Angevin. À l’automne 2010, 
un autre projet, co-développé 
avec Adrien Van Hamme s’était 
imposé sur la scène médiatique : 
le fameux site web de cartogra-
phie des pains au chocolat et 
chocolatine. La logique voudrait 
que dans les semaines à venir, le 
développeur accouche d’une idée 
encore « bankable ». 
Ce ne sera pas une appli pour cou-
reur à pied, même si Romain « y 
réfléchit ». Peut-être fera-t-il le 
buzz avec le portail click-a-wish.
com, dont il assure le relooking. 
Le principe ? Vous faites une liste 
de cadeaux pour n’importe quel 
événement que vous soumettez 
en ligne à vos proches. « Sur une 
idée originale de Sophie Bell, prof 
d’anglais en Deux-Sèvres », pré-
cise-t-il. Même si son job à l’uni-
versité lui laisse moins de temps 
qu’avant, il continue à consacrer 
son temps libre à des projets per-
sonnels. Pourvu que ça l’amuse et 
qu’il se sente « libre »… 

Plus d’infos sur 
www.romain-menard.fr

techno

Du Sarkophone aux cadeaux à souhait

w e b Arnault Varanne  - avaranne@np-i.fr

Le site Internet www.click-a-wish.com est  
l’une des créations de Romain Ménard. 
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Quadragénaire 
souriante et dynamique, 
Karen Germaneau a 
lancé, il y a quelques 
années, sa marque 
de vêtements et 
accessoires pour enfants 
« Grains de Lune ». 
Dans son atelier de 
Vivonne, elle s’accorde 
un moment de répit. 

Karen Germaneau a 41 ans 
et, pourtant, c’est dans 
l’univers gai et coloré de 

l’enfance qu’elle se complaît. 
Cette « maman poule » a créé, 
en 2010, la marque « Grains de 
Lune  ». Elle confectionne des 
dînettes en tissu, des couronnes 
de reines et des épées de pi-
rates. « J’adore les travaux ma-
nuels depuis que je suis toute 
petite, affirme-t-elle. Je ne sais 
pas comment l’expliquer, mais 
j’ai toujours aimé réaliser mes 
propres vêtements, rideaux ou 
coussins. »
Karen a choisi de suivre des 
études de commerce, mais sa 
passion pour la création ne l’a 
jamais quittée. Au cœur de sa 
vaste maison de Vivonne, elle a 
aménagé un atelier de couture. 
Dans ce havre de paix, seuls les 
enfants sages et silencieux sont 
admis. « J’ai instauré une règle : 

ils ont le droit de jouer avec les 
chutes de tissus, mais ils ne 
doivent pas ouvrir la bouche ! »

La commerciale trouve l’inspi-
ration simplement en regardant 
ses trois bambins. Sa fille de 

9 ans n’hésite pas à lui passer 
commande. La demoiselle a 
déjà des goûts très affirmés. 
«  Elle dessine les vêtements 
souhaités, colle des échantillons 
de tissu… Moi, je n’ai plus qu’à 
exaucer ses souhaits. »
Madame « Grains de Lune » peut 
passer ses nuits à faire rugir la 
machine à coudre. Elle imagine 
des costumes de princesse 
pour les filles et des tenues de 
matelot pour les garçons. Karen 
pense aux petits, mais aussi aux 
grands. «  Quand les parents 
achètent une tunique à 45€, ils 
veulent qu’elle dure longtemps, 
explique-t-elle. Grâce à un sys-
tème de boutons, élastiques 
ou attaches, mes créations 
s’adaptent à la taille et au poids 
de l’enfant. »
Karen habille également les 
adultes. Elle puise dans des 
tissus chatoyants pour inven-
ter des besaces, des robes et 
divers accessoires. «  Je ne suis 
pas la mode, je crée selon mes 
goûts.  » Anecdote amusante… 
Un beau jour, Karen a décidé 
d’appliquer le motif d’une 
moustache sur l’un de ses sacs. 
Quelques mois plus tard, cette 
même moustache s’est décli-
née en collier, T-shirt et autres 
boucles d’oreilles partout dans 
les vitrines des magasins. Elle a 
le look Karen… 

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
En amour, vous connaîtrez une cer-

taine animation. Montrez-vous plus orga-
nisé dans la gestion de vos finances. Bonne 
résistance physique et psychique. Vous êtes 
décidé à gagner tous vos paris profession-
nels avec enthousiasme.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Beaucoup de complicité avec l’être 

cher cette semaine. Si votre situation finan-
cière est saine, c’est le moment d’investir 
dans l’immobilier. Menez une vie équilibrée. 
L’ambiance au travail ne vous convient pas. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Vous ne supportez pas le manque de 

franchise de votre partenaire. Soyez plus 
vigilant dans le domaine financier. Mangez 
équilibré et, s’il le faut, faites-vous aider. 
Des contretemps modifieront vos projets 
professionnels.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
Relations amoureuses un peu ten-

dues et compliquées. Les associations 
financières ne sont pas favorisées cette 
semaine. C’est le moment de débuter un 
régime alimentaire dans les meilleures 
conditions. Quelques tensions sont à 
craindre dans le travail.

LION (23 JUILLET > 22 AOUT)
La période est à l’amour et à l’insou-

ciance. Des propositions pourraient vous 
aider à doper vos finances. C’est le bon 
moment de vous occuper de votre bien-
être. Dans le travail, tout va pour le mieux.

VIERGE (23 AOUT > 21 SEPT.)
Un vent de liberté soufflera sur votre 
couple, c’est le moment des remises 

en question. Un peu d’argent pourra venir 
combler votre vie, une prime ou un gain à 
un jeu ? Un peu de nervosité à canaliser. 
Dans le travail, les relations avec l’étran-
ger sont favorisées.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Essayez de trouver des moments in-

times avec l’être cher pour vous rapprocher. 
Sachez limiter vos dépenses au strict néces-
saire. Vous rayonnez sur tous les plans. Vous 
avez besoin de calme pour réfléchir à vos 
projets professionnels.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vos relations amoureuses sont au 
beau fixe cette semaine. Financière-

ment, tout ira bien si vous faites les bons 
choix. Bonne santé d’un point de vue géné-
ral.  Bientôt des changements positifs dans 
votre travail.

SAGITAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Quelques remous agiteront votre vie 

conjugale. Côté finances, ne vous laissez pas 
influencer par les autres. Bonne vitalité, mais 
des insomnies pour certains. Vous êtes pro-
fessionnel et savez séduire vos interlocuteurs.  

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vous allez augmenter votre capital de 

séduction et faire des ravages chez le sexe 
opposé. Gérez votre budget avec sagesse et 
réalisme. Faites-vous un programme santé 
et modérez votre train de vie.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FEVRIER)
Votre couple repart enfin sur de nou-

velles bases. Vous risquez d’avoir quelques 
difficultés de trésorerie. Petits problèmes de 
digestion à prévoir. Dans votre travail, on 
vous en demande toujours plus.

POISSONS (19 FEVRIER > 20 MARS)
Accord parfait avec votre partenaire. 
Les jeux d’argent peuvent vous réussir 

cette semaine. Bon équilibre nerveux. De 
nouvelles responsabilités professionnelles 
pourraient vous être confiées rapidement.

H
ORO


SC

O
PE

 sudoku

« Grains de Lune » 
aime les tissus bariolés.

Karen a un grain de folie
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

Horizontal : 1. Ambivalentes. 2. Col. Ure. Pe. 3. Clémentinier. 
4. Alu. SO. Télés. 5. Bise. Lai. Es. 6. Adonis. 7. Evier. UER. Ma. 8. 
Malt. Etretat. 9. Elles. Aa. Ici. 10. Nie. Ostie. Hé. 11. TD. Oie. Rodin.  
12. Serpenteront. 

Vertical : 1. Accablements. 2. Molli. Valide. 3. Bleusaille. 4. Eté. 
Op. 5. Vues. Ar. Soie. 6. Arnold. Sen. 7. Let. Aoutat. 8. Itinéraire. 
9. Néné. Ire. EOR. 10. Îles. Ti. Do. 11. Epées. Machin. 12. Sers. 
Patient.
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    Magie et curiosité

Trois tours pour une rentrée

1. Saut à l’élastique : un élastique va 
changer de place seulement en bou-
geant les doigts.

2. La pièce en clé : transforme une pièce 
de monnaie en une clé de cadenas.
 
3. La pièce à travers la carte : 
une pièce passe au travers d’une carte 
par un tout petit trou.
 
• Pour l’explication de ces tours, Maurice 
vous invite à utiliser le flash code ci-
contre depuis votre smartphone et tapez 
2113
Ou
• Tapez www.douda.org et allez sur la 
page : «magie & curiosité», puis 
entrez le code 2113
• Une vidéo gratuite et 
explicative de ce tour 
vous attend.

Plus d’infos sur  
www.douda.org

détente
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7 à lire

L’intrigue : Rencontrer 
l’âme sœur grâce à Internet, 
vous y croyez ? En tout cas, 
Emma et Matthew, eux, pen-
sent qu’ils sont faits l’un pour 
l’autre. Depuis que Matthew 
a racheté l’ancien PC d’Emma 
dans un vide-grenier, ils com-
muniquent souvent grâce à la 

messagerie qu’elle a oublié de fermer. De plus, 
Matthew a découvert un fichier contenant des 
photos de la belle Emma, et son cœur s’est em-
ballé. Il ne reste plus qu’à la rencontrer physique-

ment pour clore le chapitre. Mais cette rencontre 
sera t-elle aussi idyllique qu’ils le pensent ? Est-ce 
que le fait de se voir ne va pas rompre le charme 
du virtuel ? 

Notre avis : Un roman passionnant, dans la 
lignée des meilleurs opus de Guillaume Musso. 
L’intrigue est bouleversante et le suspense 
presque tactile. Une histoire d’amour passionnée 
et passionnante qui nous emmène aux frontières 
du réel, dans une quatrième dimension toute 
puissante où l’auteur déroule l’intrigue jusqu’à la 
dernière ligne. À ne pas manquer !

« Demain »

« Demain» de Guillaume Musso - XO Editions

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Ça y est, les amis, c’est la rentrée. Je vous propose trois tours pour mon (re)tour. 
Retrouvez-moi tous les mardis au théâtre à Paris et à Poitiers, très prochainement.

     re7

Macaron façon fraisier et 
pipette de milkshake tagada 
Ingrédients
Pour les macarons
400g de poudre amandes
400g de sucre glace
10cl d’eau
400g de sucre semoule
2x150g de blanc d’œuf
Pour la crème pâtissière 
8 jaunes d’œuf
250g sucre semoule
120g poudre à crème
200g beurre
2 gousses vanille
1litre de lait
Et aussi : 250g de fraises

Préparation
Macarons
Mélanger ensemble la poudre 
amande, le sucre glace et 150g 
de blanc d’œuf à froid. 
Monter en neige 150g blanc 
d’œuf pendant que le sucre 

semoule cuit, le stopper à 117 
degrés. Puis verser le sucre 
cuit dans les blancs. Incorporer. 
Laisser « croûter » les macarons 
avant de cuire au four. Réaliser 
la crème pâtissière. Dresser la 
crème entre deux macarons en 
y disposant les fraises. Planter 
éventuellement une pipette de 
lait mélangé avec des tagadas 
cuites.

Cédric Gaboreau, La Table du Jardin 
et le Déjeuner sur l’herbe

05 49 41 68 46

Eh oui, les vacances sont finies et 
il faut déjà faire de la place pour 
l’année suivante… Vous avez sûre-
ment rapporté quelques souvenirs 
pour faire durer les vacances. Un 
rangement s’impose ? Oui, mais où ? 
Pas de problème, que des solutions !
Recherchez les zones de votre habi-
tation inoccupées et peu passagères, 
idéales pour ranger. Définissez  
« quoi » ranger, « comment » 
le stocker, si vous avez besoin d’y accé-
der souvent et si vous voulez que ce 
soit visible ou pas. Votre maillot de bain 
se fera oublier dans un joli placard à 
portes coulissantes, aménagé sous vos 
combles. Votre dernière paire de ton-
gues trouvera sa place parmi le reste de 

vos chaussures, dans un grand placard/
tiroir aménagé sous votre escalier. Ce 
grand tiroir permet deux rangements 
latéraux. Privilégiez les façades en verre 

laqué qui sont plus lumineuses. Si vous 
avez haut de plafond, vos magazines de 
jeux de l’été pourront se percher dans 
des casiers, fixés au-dessus de vos têtes.

Vos bâtons de randonnée logeront 
sans problème dans vos contremarches 
d’escalier, transformées en tiroirs. Par 
souci d’alléger visuellement votre 
espace, privilégiez les étagères ou 
placards intégrés dans les cloisons. Ces 
rangements deviennent alors invisibles 
aux yeux de vos hôtes. Seules les niches 
intégrées avec un spot à LED égayeront 
votre séjour et mettront en valeur votre 
dernière boule à neige ramenée de 
Saint-Tropez !

« Trait pour Trait » et « Teinte Cire ». 
27, route de Clan. 86170 Neuville-de-Poitou. 

Tél. 05 49 41 06 59.  
box@trait-pour-trait.com

Du rangement pour vos souvenirs de vacances !
Spécialisé dans l’architecture d’intérieur, la décoration et le design, le «Trait pour Trait» de Dolly Codet-Gauthier fait le plein d’idées et de conseils. 

déco
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Un photographe cynique 
et désabusé retrouve le 
goût de vivre grâce à une 
jeune et belle pianiste. 
Une histoire d’amitié 
bouleversante. 

   
Antoine est un photographe bourré 
de talent. Antoine est un photo-
graphe bourré tout court. Il noie 
son angoisse du futur et ses pro-
blèmes existentiels dans le scotch 
et le cognac. Son seul rayon de 
soleil dans cette vie morose est 
Matéo, le jeune fils de sa voisine. 
Un beau jour, Antoine se montre 
intrigué par quelques notes de 
Chopin, jouées au piano. C’est sa 
voisine qui caresse les touches 
avec une dextérité époustouflante. 
Ni une ni deux, il s’empare de son 
appareil et capture le visage d’Ele-
na. Mais le photographe n’avait 
pas prévu que la belle éteindrait 

les lumières de son appartement, 
grimperait sur le toit de l’im-
meuble et se jetterait dans le vide. 
Antoine la sauve… In extremis. A 
partir de cet instant, une amitié 
extraordinairement forte se tisse 
entre ces deux âmes torturées. 
Ensemble, ils tenteront de re-
trouver une place sur Terre. 
Difficile de ne pas sortir de la salle 
les yeux embués. Ce film est ter-
riblement poignant.  On remercie 
cent fois la réalisatrice, Fabienne 
Godet, d’avoir su retranscrire avec 
justesse cette histoire d’amitié 
entre un homme et une femme. 
Pas de dialogues à l’eau de rose, 
encore moins de scènes de sexe in-
justifiées. « Une place sur la terre » 
traite, sans pathos, des souffrances 
enfouies, des traumatismes ina-
voués et de l’espoir retrouvé. 
Benoît Poelvoorde et Ariane Labed 
forment un duo fragile et puis-
sant à la fois. Une totale réussite. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 
à l’avant-première de «Les Millers », le  

mardi 17 septembre, à 20h, au Méga CGR Fontaine. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

DU mardi 3 au lundi 9 
septembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Une place de choix

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Fontaine le comte

Comédie dramatique de Fabienne Godet avec Benoît Poelvoorde, 
Ariane Labed, Max Baissette de Malglaive (1h40).

Marion, 26 ans
«  Je suis un peu déçue. 
Je trouve que le film 
comporte beaucoup 
de longueurs. Benoît 
Poelvoorde joue bien. 
En revanche, l’actrice 
principale ne dégage 
aucun charisme. Je ne 
le recommanderai pas à 
mes amis. »

Philippe, 44 ans
« J’ai adoré ! Benoît 
Poelvoorde est un très 
bon acteur, capable de 
jouer plusieurs registres 
d’émotion. Il a une 
fois de plus prouvé son 
talent. Le petit garçon 
est également très 
doué. Un film à ne pas 
manquer. »

Anne-Sophie, 42 ans
« J’ai beaucoup aimé. 
Ce film provoque des 
sentiments très violents. 
Antoine est un person-
nage à la fois pathétique 
et attendrissant. Je ne 
conseillerai pas « Une 
place sur la terre » à des 
gens qui veulent simple-
ment se divertir. »

Ils ont aimé... ou pas

7apoitiers.fr       N°182  du mercredi 4 au mardi 10 septembre 2013



7apoitiers.fr       N°182  du mercredi 4 au mardi 10 septembre 2013
43

Ricardo Casal, 53 ans. Fils 
et petit-fils d’immigrés 
espagnols. Artiste peintre 
à temps complet. Poitevin 
exilé au Cambodge 
depuis un an. Rêve d’un 
retour en France. Là où 
tout a commencé. Le 
nomadisme a ses limites. 

Aujourd’hui dans la fleur 
de l’âge, il aimerait « se 
stabiliser quelque part ». 

A presque 54 ans, Ricardo Casal 
forme le vœu qu’un jour son 
exil permanent s’arrête. Non pas 
qu’il ait peu goûté ses « sauts de 
puce » au Maroc, à Miami ou, au-
jourd’hui, au Cambodge. Mais la 
vie d’artiste, aussi exaltante soit-
elle, ne lui fait pas perdre de vue 
cet eldorado, dont la description 
ressemble trait pour trait à… Poi-
tiers. Mais que voulez-vous, ce fils 
et petit-fils d’immigrés espagnols, 
républicains en exil, a presque le 
nomadisme inscrit dans les gènes. 
Gamin déjà, il traînait volon-
tiers ses guêtres aux Beaux-
Arts de Poitiers, époque 
Montierneuf. En face de  

« son » école Saint-Anne. Là 
même où ses aïeux se faisaient 
soigner dans l’ancien hôpital 
Grignon de Montfort. Le clin 
d’œil à l’histoire ne manque pas 
de sel. « Lorsque mes copains 
allaient faire du vélo, j’étais là-
bas. Et ça ne m’a jamais quitté. » 
Au point qu’à l’adolescence, il 
y passera deux années comme 
assistant d’un 
certain Yves 
Fossette, « une 
référence ». En-
core aujourd’hui, 
ces deux-là 
conservent une 
amitié indéfec-
tible. Et pourtant, 
de l’eau a coulé 
sous les ponts… En quarante ans, 
Ricardo Casal a touché du doigt 
une multitude de disciplines. Du 
graphisme à la photo, de la pein-
ture à la réalisation, de l’écriture à 
la décoration. 

Grands écarts
Il s’amuse de son propre parcours, 
aussi éclectique qu’initiatique. 
De ses « errements » sur la 
route sinueuse de la réussite 

artistique. « J’ai toujours fait le 
grand écart ! », glisse ce quasi-
sosie d’Al Pacino. Dans la pub, 
il « affine son œil », apprend à  
« conceptualiser ». Puis se lance 
dans l’écriture de films institu-
tionnels et autres courts-mé-
trages. Paris est son terrain de 
jeu. Une époque d’insouciance, 
dans laquelle il passe du stylo aux 

plateaux de tour-
nage. À son actif, 
une cinquantaine 
de films pour la 
série « Sexy Clips » 
sur M6. « C’était 
une vraie produc-
tion, se défend-il. 
D’ailleurs, ça s’est 
vendu dans le 

monde entier. » Il enchaîne sur la 
rédaction de trois fictions. 
« La Spirale », « Une justice en 
béton » ou encore « L’Epine des 
roses » ne resteront pas dans les 
annales de la télé. Qu’importe, 
Ricardo Casal fourbit ses armes. 
Et s’apprête à décoller lorsqu’un 
drame personnel le touche en 
plein cœur. Son grand frère Jean se 
donne la mort en 1999. L’époque 
des grands tourments. Le retour à 

la peinture façon stakhanoviste. 
« Je me suis remis la tête dans 
le sac. Je suis allé rechercher les 
techniques picturales des XV et 
XVIe siècles. » Un besoin viscé-
ral, presque une « nécessité ». 
Comme un acte fondateur, le 
Poitevin copie au Louvre l’une des 
œuvres de Crespi. « Celle où les 
personnages du tableau qui ont 
écrit les apocryphes sont en train 
de brûler en enfer… » 

Figuratif dans l’âme
Depuis le début des années 
2000, ce figuratif dans l’âme, 
autodidacte par contrainte, 
trace son sillon, d’un continent 
à l’autre. Il a donc testé Miami,  
« la ville la plus con du monde » 
et Tanger, port d’attache éphé-
mère. Une expo de ses œuvres 
à Shanghaï a failli le faire bas-
culer vers l’Empire du Milieu.  
« Mais la Chine, c’est trop loin 
de ma culture », s’empresse-
t-il de préciser. Le voilà 
aujourd’hui au… Cambodge, 
après un an en Thaïlande. 
Une histoire de rencontres.  
« Une Européenne exilée là-bas 
m’a commandé un portrait. De 

fil en aiguille, j’ai dessiné au 
crayon des gens que je croisais. » 
Le voilà embarqué dans un projet 
de grande ampleur -88 portraits- 
pour l’inauguration de la salle 
d’exposition du Sofitel d’Hua Hin. 
Les circonstances l’ont amené 
à « dupliquer » l’expérience à 
Phnom  Penh. Lui, le fils et petit-
fils d’immigrés espagnols, plongé 
dans l’histoire douloureuse des 
« Khmers ». « Il s’agissait de 
rendre hommage au Roi Père 
du Cambodge, Norodom Siha-
nouk. J’étais entouré de jeunes 
artistes et j’ai vraiment apprécié 
le fait de leur enseigner des tech-
niques picturales. » Et après ? De 
nouveau au Cambdoge, Ricardo 
Casal ira là où le vent le portera. 
Peut-être d’ailleurs y restera-t-
il pour « créer un musée d’art 
moderne ». Qui sait… En atten-
dant, il ne s’attarde pas trop sur 
les « doutes » ou les « regrets » 
qui l’assaillent de temps à autre.  
« Comme tout le monde, j’aurais 
voulu une femme qui m’aime 
toute ma vie et des enfants. Mais 
c’est incompatible avec ma vie 
d’artiste. » Une vie de nomade en 
quête de stabilité.

Artiste 
en exil

face à face

Comme tout le 
monde, j’aurais 

voulu une femme 
qui m’aime toute 

ma vie et des 
enfants. 

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr




